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est  arrivé

ottoman
O b l ig a l io n sR o u m é l ie . . .
M. le comle Schouvalow 

poupoonférer  avec le général Ignaliew 
qui es t  at tendu, jeudi,  á Par is .

L ’arrivée dq cqmte Schouvajpw est 
due o rdres  q u ’aura i t  rsQus le géné­
ral Ignatieff de renoncer  k  son voyage 
en Angleterre,  ce voyage é tan t  devenu 
inutile par  suite de Patti tude irrévoca- 
J)lcinentfi?tée du goavernem en t  anglais.

A m ér l« iM e .
WashingioD, 6 mars.

Le m essag e  du présidenl H ayes  est 
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NOUVELLES  DU JOUR.

Emin bey, un des aidcs de cam p du 
Sultán, es l  parti h ier  pour Alexandrelte 
et Alep, porteur  du M en ch o u r  impérial 
qui éléve Kiamil pacha,  valí d ’Alep, au 
rang  de V ésír .

Sabri  pacha,  gouverneur  général  de 
Smyrne, a adrcssé  au G rand-V éz ira t  le 
lé légramma suivant,  k la da te  du 2 
m a r s :

« P a r  mes  té légram m es précédents ,  
j 'ai eu l’honneur  d ’exposer  a Volre  Al­
tease que, par  r a r re s iu i ion  et héloigne- 
m en t  d’un g rand  nom bre  de voleurs  et 
de g ens  s a n s  aveu la sécurité publique 
dans  la ville de Smyrne a été obteiiue 
en m ém e lemps que des m esures  éner-

( l O )

g i q u e s o n t é t é  prises  pour répr im er  le 
b r igandage  dans  l’iníérieLT. J ’ai le plai- 
s ir  de vous annoncei aujnurd’hui que, 
souá les anspices de Sa Moj--s'é, la sé­
curité publique continué á étre porfnile. 
Les  bandes  de br igands qui parcourer.l 
les dlstricts de r iu lér teur  sont aclive- 
ment poursuivies, et si Ton ne pa^-vient 
p a s á  les détruire complétement avanl le 
pr in temps, leur nombre sera néanmoins 
considérablement dtrainiié.

tí Gráce k ce.s m esu res ,  la gendar me- 
rie, dan.s se s  d ive rsesrencou tres  av-c  
¡es b r igands ,  a tué, dans  l’espace de 
quelques semaines,  les chefsde  bandils  
Kul-Oghian , Y u n ik -M o u ssa  , Toun-  
souz Ibrahira,  Moustapha-oglon , Odi- 
michli Dirailri et  E lias  Dimo. Eli* a 
cap tu ré  en oulre Ies nom m és  Areb- 
H ássan  It-oglou, Moroli T b sn a s s ,  I l ias 
L a m b r o e t  vjngt-deux au tres  br igands  
faisaní portie des bandes  précitées. La 
pluport de ces derniers oni été pris  plus 
ou moins griévement blessás.

» La poursuite  continué. »

Le gouverneur  général  de Syrie a 
télégrapbié au Grand-Vézirat,  k Ip date 
du 4 6/28 íévrier, que la caravane des 
pélerins, de re tour  de la Mecque, est 
arrivée en bon élat d ans  la locali lédile 
Assy’Khourma,  dans  le désert.  La ca- 
r avsne  étajt a t tendue k D am as  la semai- 
ne suivanle. D’aprés  les avis re^us k 
D am as ,  dit le tó légramme du V aü,  l’étal 
sanite ire  des pé lenns  es texcelleal .

Constanlinidí eRendi, m us téchar  du 
vilayet de Selonique,par t irá ,samedi pro- 
cbam, pour  son poste.

D 'aprés  les lettres que nous recevous 
de Salonique, la nomination de ce fonc- 
t ionna ireau  poste du  conseiller du gou­
verneur-général  a produit  la meilleure 
impression dans  le pays el plusieurs no­
tables de Salonique ont  adressé  des 
té légramm es de félicitaiions á  Gonstan- 
bnidl eftendi.

On annonce que Falcon efíendi, 1" 
secrétaire de Tambasbade o ttomane t'i 
Vienne, arrivera p rochainement k  Cons* 
tantinople, en vertu d’un congé.

Le  N éologos  d ’h ie rcon lien t les  détails 
suivaqts su r  l’assemblée électorale d’a- 
vant bien :

« Ainsi que nous Tavons annoncé, les 
quaran te  déléguéa-électeurs de lo capi-  
tale se  sont réunis hier (avaut-hier)dans 
l’Hólel do la Préfacture, pour procóder 
au remplacement des dépuíés démi.s- 
s ionnaires qui sont tous deux mu.sul- 
roans, le ministre  d ; s  f inancesY oU '-  
líouf pacha, et lé Ché kh  Osraan eíLndi. 
Quant h la démission des deux dénnlés 
arméniens,  Allaverdi Ohannés  eff ndi 
et le D** Servicen effjndi il n'en a pas 
été queslion dans  rassemblée .II  en a élé 
de méme pour le dépnté grec Vassilaki 
beySarak io t i  qui, par  sa paé.-eiice, a 
démenti la nouvelle qu 'on avait donnée 
de sa  démission.

)) A l’ouverlure de la séance, quel­
ques  déléguéa, et spécidlement des m u -  
su lm ans ,  ont fait ocrtaines rem arques  
su r  ce qui a été écril par  la presse grec 
que, au sujet des premieres éiections. 
l is  ont  repoussé  l’sccusation que les 
jou rnaux  ont cherché á leur imputer en 
faisant entendre que ce serail  intention- 
nellement qu’Üs ont rehusé leurs  suíTra- 
ges aux  candidats  grecs,  exprimant 
ainsi leur méfiance envere Télément 
grec. l is  ont a s su rá  enfin que chacnn 
i ’eux  a donné sa  voix en ne consultant 
que ses  convictions et indépendamment

de touíe roison personnelle ou natio- 
na!e.

» Un d-'s délégués grecs ,  Costaki 
Adossidé? b 'V.a fail r tm a rq u e r  olors que 
tout corps  Irailanl des affaires coramu- 
nes  dt l’Etal  esl assn je tn  k lo critique 
j'.n-te o'j injusie dc*s o rganes  de la p re s ­
se.  II n’y a par  cmis^quent ríen d ’éton- 
nanl  .si :’assem b!ée  eleclorale, investie 
d ’un m andat  aussi important,  a été cri- 
tiquée pur une partie de la presse  lócale. 
L - s  rn mb'«?s de rAs:-emblée, a ajouté 
Adossidé '.  l)*y, ne d-'vront ;;vo;r qn ’un 
soiici, celui d ’accoQiplir consciencleu- 
semi nt 1̂  m anda t  qui leur est confié.

« Aprés ces oliRe.rvations, Stépon 
pacha,  délégué de Sculari, a nroposé de 
considércr rnicidí^iit comme vidé, et de 
procáder aux élecuons. La motion de 
Slépan pacha q oté acceptée. N éan-  
moais,  il a élé de nouveau que-iion de 
la démií>.siop annoncée par  I  s  journaux 
du depuló grec Vas.biioki bey Sarakioti . 
Celui-oi a répondu qtie sa préscnce suf- 
fisait pour démentir  cette nouvelle.

» L ’Assembtéa a commencé alai s  les 
électioijs complémentaires.  Le premier 
tour du scrulin n’a pas donné de résul* 
lat, aucun des candidats  n’ayant oblenn 
la m a jon té  absolne. Ce n 'est  qu ’aprés 
pbisjeurs tours de scrulin que le pfo- 
fesseur Uik*Bacb|i Youssouf  effandi a 
réuni la majorilé des voix.

» L'hfiurtí étftnl avancée, TAssemblée 
s ’es t  ojournée h une aulre  réuuion pour 
réleclion du aecond député, »

Un avis ofíiciel inséré dans  les jour­
naux tures annonce que la commis- 
sion des secours  pour l’armée, qui sié- 
geail  k la Sublime Pvorto, e-st transférée 
au mini&iére de la guerre.

Cette commissioo sera,  comme par  le 
passé,  présidée par  Halel^pacha, mem- 
bre du Sénat.

La frégate Selim ié  el le t ranspor t  Is -  
m d ü  sont pnrtis hier pour la mor Noire.

Lo Selim ié  sa dirige vera V arna ,  avec 
deux batail lons,  et V Ism dil se rend 5 
Batoum, oyanl & son bord un botaillon.

L ’incendie qui a détruit  l’école des 
F réres  a été un véritable m albeur  pour 
les poqvres. P o u r  qu’il n ’y eúl pas d ’in- 
terruption d a n s  renseignemenl,  le.s Fré- 
pes ont trouvé un local rué Asmali-'M-.- 
(ljid,h P é ra .e l  les c lasses  ont  commencé 
depuis plusieurs jou rs :  ils y regoivent 
déja deux cents élévcs.

Grace á la souscriplion ouverle pour 
réparer  les dom m ages  c a u s é s p s r  le feu, 
l’école sera  bieniót r e cons t ru i tg : les 
t fsvaux  comme.nceront vers la fin du 
mois. Le nouvel édífice sera  plu.s vaste 
que l’encien, il pourra recevoir 400 en • 
fanfs au lieu de 250.

Tout le m o n d e co m p ren d r im p o r ta n ce  
qii’a l’enseignemcnt des F ré re s  p o u r U s  
I nfanls de la classe pauv.-e : auss i ,  mol- 
gré la triste situation économique oü le 
pays se trouve, le montant des som m es 
souscri tes a d. passé  toules les prévi- 
sions. Les F ié res in i  son t  péné t résde  
reconnaissance, e í i i s  redoublent de zéle 
dans  leur enseigii.^ment.

(G ourrier d 'O rien t).

Nous avons mentionné hier, comme 
un simple bruit,  la décision d ’aprés lo- 
quelle les employés des  léiégraphes 
toucheraient désormais  leurs  appointe- 
meots  en edimé on pair.

N ous  avons molheureusement ácons-  
taler au jourd’hui que cette nouvelle 
n’est plus un simple bruit, mai.s une 
m esure  dúment arrétée eí qui f  appe

également toüs les fonctionnaires d é l a  
poste internationale de création récente. 
C’est ce qui resso r t  d ’un arrété  du m i -  
nistére des finances,  t rensm is  á  la d i ­
rection des télégraphes el postes,  la- 
quelle aura  désorm ais  á faire remellre 
au ministére toute la recette en medjidiós 
d ’argent  pour recevoir en re tour  du 
papier-monnaie ¿ sa  valeur nomínale. 
C’est  avec cette monnaie que Tadmi- 
nistrallon peyera sen personnel.

Cette me.sure es t  malheurense et pour 
le Service et pour  les employés. A la 
suite .de la réorgani&ation de cette ad- 
ministration, le personnel tout eii aug* 
m entan t  en nombre,  a subí des rá -  
dustions considérables s u r  ses nppoin- 
tements,  de sorte qu’aujourd’hui les 
fonctionnaires ne reQoivent en moyenne 
que 400 piastres, bonne monnaie, par 
mois. Vouloir  remplacer  le médjidié par  
un Cüímé de 20 piaslres,  c’es l  réduire 
presque de moíiié le traiiemeiu de ces 
employés qui, s an s  contredit , sont ceux 
qui travaillent Is plus de tous les fonc-  
tionnn'res publica, san s  avoir, comme 
dans les au tres  b ranches  de l’adminis- 
tration,une carriére brillante devant eux.

La m esure  décrétée par  le m in is té ­
re des finances es t  de nat i ' re  á porter 
"it. ' 'ntc aux raoyens d ’existcnce d ’un 
iiombreux personnel trés médioen-ment 
rétribué. Elle nuira á la m arche  du Ser­
vice des télégra phes et p o s te s ; ca r  il est 
tout naturel que l 'on ne puisse beaucoup 
exiger d’un employé préoccupé des be- 
soins impérieux de la vie matérielle.

N ous  a imons done é croire que le 
ministre des f inances, finirá par  se  ren- 
dre aux  représentations que le directeur 
général des té légraphes et postes  ne 
m anquera  pas de lui présenter k ce sujet 
e t n ’insistera pas pour rapplication d ’u ­
ne mesure  dont la premiore conséquen-  
ce sei'dit — le doute n ’est pas permis — 
da paralyser  ce Service si  important.

Hier, en procédant au déblaienient 
des rnaisons brúlées dans  le dernier  in­
cendie,au q u an ie r  de Sendoukdjüar ,  les 
ouvriers ont fait une découverte qui les 
a lerrifiés. D ans  le sous-sol,  k trois 
métres de profondeur,  ils trouvaient de 
nombreux c ránes  et des quantilés  d’o s -  
seniimts enforicés dans  la chaux. Cet 
ossuaire  a été mis au jour  d ans  le ter- 
rain qu’occupail  une aube rge  brúlée 
connue sous  le nom d ’Hólel Universel.

Immédiatement le bruit  s ’es t  propagé 
que ces ossem enls  étaient les restes 
mortels  des voyagcurs qui, descendus 
dans cet bóte!, aura ien t  été assass inés  
par le propriétaire dans  le but de s ’a p -  
proprier  leur argent.

La pólice, pr.evenue du fait, a mandé 
un médecin qui, aprés  un examen minu- 
lieux des ossem enls ,  a déclaré que la 
mort des individua en terrés  remonte  de 
25 á 30 ans.

En oulré '  le propriétaire de l’hótel a 
signé un procés-verbol  par  lequel il dé- 
clare qu ’an m om ent  oü il faigail c reuser  
les fondationa de l’hOlel on avait trouvé 
des ossemenls ,  k la m éme profondeur,  
ce qui fit croire., dés cette époqne, que 
c’élait lá r em placem en t  d ’iin ancien c i -  
metiére. Le mutessarif  de Galata a joint 
ces procés-verbaux é  son ropport  et a 
envoyé le tout au minisíére de la pólice. 

Nous t iendrons nos lecteurs o u c o u -

sentatloQ qui prom et  d ’étre 
lante.

Le p rog ram m e de cette soirée com- 
prend un d ram e en trois actes,  de David 
Ghiossone, intitulé C uor d i  m a rin a ro  
et  de r a m n s a n te  comédie:  Un signoi'e  
ed u na  signara .

Les ai-tistes qui interpréteront ces 
piéces son t  tous des m em bres  philodra-  
matiques  de la Societá  O peraja .

Ln socióté de Péra ,qu i  a  pu apprécier  
pendant de longnes années  les Services 
rendus  par  M. Grégoire Diratzou, iic 
m anquera  pas ,  nous en som m es  cer- 
la in,  de se  donner rendez-vous  samedi 
soir  au T héá tre  des V arié tés.

Les neiges et les pluies de ces der- 
niers jou rs  ont transformé la place de 
S te -Soph ie  en un véritable lac, oü l’on 
pourrait  a isém ent  faire c irculer  de pe- 
tils bateaux. Le  p a s sag e  pour  de s im ­
ples piétons est devenu impraticable, k 
moins que l’on ne soit  trés-habile dans  
l’a r t d e  la gymnaslique.  L ’autre  jour .un  
garQon d ’une dizaine d ’années  s ’es t  av i­
sé de r isquer  le p assage  de ce lac impro­
visé. Mal lui en e pris . II es t  tombé dans  
l’eau d ’oü on l’a retiré k moitié mort.

L ’aulorilé compétente devrait s ' e m -  
pre.sser de remédier  k cet élat de cho- 
ses  qui srée un dange r  pour  la sécurité 
des passan ls .

trés-br i l -  y, D¿g batleries et des reJou tes  son t  
aussi en voie de construction dans  les 
défilés des Balkans. Les  points qui sob t  
le p lus fortifiés dans  cette partía dé 
province son t  les contreforls  do Balksíi  
de Choumla. L e s t ra v a u x  de fortiíiQft^ 
t ions,exécutés en cet endro i t ,s ’étendent 
su r  une longueur  de vingt milles. L es  
batteries qui y ont  été élevées son t  gar-  
nies de canons de s iége.gros  calibre. L a  
voie militaireSqui, de Choumla conduit A 
Carin-Abat,  a  été également fortifiéept 
des batleries s ’élévent su r  djvers poióts 
s tratégiques,  le long de cette voie. L e s  
travaux  da défense s« poursuívent au ss i  
dans  les distriets  de Pravad i ,  de Kiopé- 
keui et d’Ounkeui.

»L’eíTectif de l’a rm ée  du D anube esLé. 
l’heure  qu ’il est, de 160,000 hom m es.  
L 'a rm ée  sera  reníorcée de quatre  divi- 
.sions qui son t  a t tendues  incessannment. 
On pense génóralement qu’en cas  de 
guerro l’armée ru sse  essayera  Je pas -  
sage  du lUuve du cóté do Giurgevei, 
d ’Oltenitza et de Galarache. C’es t  pou r -  
quoi on renforce la división qui cam pe 
aux  en v i ronsde  Roustehouk.

» Les  autorités militaires vienneot de 
recevoir de Gonstantinople 120,000 fu­
sila Henry-Martiny el 6,000,000 de ca r-  
touches. Les dépóts des places fortes 
du vilayet son t  amplem enl pourvus de 
munitions de guerre  de tout genre.»

Le mótropolilain daN icom édie ,  M g r  
Dionyssios,  a fait don d ’une p resse  li- 
thographique á l'école de Ihéologie de 
Halki.

Le bateau  du Lloyd auírichien arrivé, 
avant-h ier ,de  Sm yrne ,  avait  á son bord 
138 conscrits  de Magnésie et 112 che- 
vfiux, offerls á l’a rm ée  impéríale p ar  les 
habilanta de Smyrne.

Le débarquem ent  s ’est effectué ü S i r -  
kédji-Iskélessi. Les soldats  ont  été con- 
duits au Séraskóra t  et, de lá, á  la c á ­
s e m e  de Daond pacha, oü ils recevront 
lenr équipement.

Le vtíis.seau F eth ié^ .si partí , le m éme 
jour,  pour Smyrne ,  afin d ’em barquer  de 
nouvelles troupes á destination de Gons- 
tanlinople.

On mande de Jafía,  qu ’á la suite d'iine 
tempéte violente qui a sévi la semaine 
derniére dans ces parages ,deux  voiiíers, 
l’un sous  pavillon autrichien, et i’autre  
frangais ont  été je tés  á la cóte. Les 
équipages des deux navires ont  pu étre 
sauvés .

raii t .
o  ____

M. Grégoire Diratzou, ancien secré-  
laire général du théátre  Naoiim et du 
Théátre  F ra n já i s ,  sous  les direclions 
de M, N ocí et de M. Manasse ,  donnera

Le t ransport  de V E ia \,C here f-R essan , 
re^oit sa  cargaison  de chevaux et de 
matériel de gue r re  pour V arna .  II p a r -  
tira, oujoura’hui ou demain m a lia ,  pour  
cette destination.

samedi soir,  aux V arié tés, une r e p r é - 1 la rive du Danube.

Un Journal de Smyrne,  VJonia, se  fait 
l’écho d ’une nouvelle d ’ap rés  laquclle 
le gouvernement impérial,  ayant  invité 
la population de l’íle de S am o s  á envo- 
yer un député au parlement,  la popula- 
iion ourail  opposé une fin de non 
recevoir.

La nouvelle es t  d ’a u ta n tp lu s  inexaole 
q n ’aucune invitatiou de ce genre  n’a  été 
adressée ,  que nona sachions,  au  gou-  
vernemeiil  de Samos.

Le B a ss ir e t  regoit de son co r respon-  
dan t  de R ous tehouk  les nouvelles s u i -  
vantes,  en date du 27 février :

tí Le com m andan t  en chef, Ahmed 
Eyoub pacha ,  s ’occupe san s  relache, 
nuil et jour,  á meltre  en état de défense

II paral t  que le Journal la  FfCíAcc 
s ’es t  réservé le tr is te privilége de la 
fausselé et du raensonge. L a  feuille de 
M.Emile de Girardin,  ap rés  avoir donné  
le jour  á ce fameux traité, ceuvre da 
faussaire, que tout le mondé a lu, ap rés  
avoir rempli ses  colonnes de nouvelles 
fabriquées d an s  ses  propres  b u reau s ,  
est arrivée au paroxysme de sa  manie ,  
dans  ses  num éros  du 19, 21 et 22 íé­
vrier.

L es  fails qui y son t  conte.ras ne peu-  
vent cerles c lre  que le produit  d ’un c e r -  
veau malade. Aussi  conseillons-nous k  
M. de Girardin de faire un voyage k  
Gonstantinople e td e  descendre k Suley- 
maniá  oü  le D ‘’ Mongeri,  dont il cite le 
nom dans  la F rance , lui p rodiguera  des  
soins  dont l’indispensabilité es t  üevenue 
évidente.

SOÜSCRIPTIOXS EX FAVEUR DE L'ARMÉE.
USTE N® 454.

Receites du 16 fétrier.
Piastres.

Les habitants du vilayet d’Ai-
din, pour la 2G‘“® fsis............  29850 20
Souscriptiousprecedentes.. 44733172 22

44763023 2
LISTE N® 15o.

Receties du i9 février.
Les habitants duvilavet d’Alep,

pour la 7»'Mbis.. ................  20840
Souscriptions précédentes.. 44763023 2

44783863 2
Souscriptions en faveur des habitants de 

l'Ilerzégovine et de la Bosnie.
LISTE N® 29.

.Recettes dii 20 février.
Les employés ducadastre du vi­

layet d’Adana....................
Les employés <lu cadastre 

vilavet de Trébizonde,. . .
(lu

2000

2425

Souscriptions précédentes...
4123

182072

486197

Le román d'nn
PAR

h i ?i n r y  g r é v i l l b

— «uitc —

C’était unjeune homme de vingt-cinq ans 
enyiron, aifnable, bien élevé, bon musieien, 
jo*i gargon, — bref il avait tout pour plaire. 
fía posiiion sociale élait d'éire, comme il le 
disaíi genhmenl, avoeat sans (3ausos.

— Je serai riche un jour, disait-il, avec 
une bonne gráce parfaite, á oeux qui lui de- 
Boandaient fa raison de son aversión pour le 
m ariage; mais je serai riche le plus tard 
possibie, cartoul mon bien me viendra d’une 
vieille tante qui ra’a élevé et que j ’adore. Eh 
bien, je me marierai quand je serai riolie, 
pas avant, — car je ne veux pas faire entrer 
« mes espépapees » au oontrat et actuelle- 
menl personne ne me donnera sa filie pour 
mes beaux yeux !

Il riait avec lant de jeune eontiance, avec 
tant de bonne humeur que J’avais été prét 
plus d’une fois á glisser sur le terrain des 
Invites; cet avoeat saos causes gagnait saos

s’en douter, á toute heure du jour, le proces 
delajeunesse et de la gaíeté conire la sa- 
gesse mondaine. Mais Suzanne, qui chantíit 
volontíers des dúos avec lui, ne le considé- 
raií que comme un tres aimable baryton, et 
je fus contraint de renoncer 4 nommer Mau- 
rioe Vernex mon gendre.

Ma belle-mére aussi avait trouvé son gsn- 
dre¡ et plus heureuse que moi, d’ailleurs se- 
conlée par le sujet lui-méme, elleparvintá 
le faire agreer.

M. Paul de Lincy était le type du mari mo­
déle, le mari en carton-páte que toutes les 
méres désireuses de « bien marier » leurs 
filies devraient placer sur leur commode, 
sous un globe. C’ótait un beau gargon de 
trente-deux ans, larges d'épaules, quelque 
peu ventru, mais guére, avec des favoris 
noirs, des cheveux noirs, des yeux gris un 
peu brides; grand chasseurdevantTEternel, 
grand fumeur devant tout le monde, — lior- 
mis lesdames—grand buveur.je l'appris plus 
tard, dans le seiyet de son eabinel. Ce mari 
Ruperbe possédait une belle ierre, palri- 
moine auihenlique d? sa famille, avec un 
vrai cbáleau en pierres de tailie, entouré de 
vrais füssés oü coassaient de vraies gre- 
nouilles : bref, tout était vrai en lui et cn ses
appartenances.

— II neme plaít pas enormément, dis-je 
á m a  belie-mére, qui me détaiilail tous ces
avantages réels.

— Que vous faut-il de plus ? retorqua-t- 
ellft avec sa vivacité accoulumée.
_ Je ne sa is . . .  peul-étre quelque chose

de moins.. . Suzanne est si mignonne, si 
fréle auprés de cegros gargon.. .  j ’ai peur 
qu il ne la casse en lui serrant la main.

Ma bells-mére liaussa les épaules.
Et puis ces messieurs tes hommes, dit- 

elle, prélendení que les femmes seules ont 
le privilége des fantabies romane-^qiies! 
Enfin. íautorisez-vous.ce grosgargon,a faire 
sa cour á Suzanne?

— Laissez-moi prendremes informalions, 
dis-je, pour gagner du temps.

AUez, ailez, preñez tout ce que vous

voudrez. Jesa isáquoi  m’en teñir, répondit 
Mme Gauthier d’un air de triompbe.

Je m’en fus secrétement sous un faux nom 
au cbáteau de Linoy; jo fis un métier indi­
gne. car je subornai íes domestiques, etje 
graissai la palle aux aub.Tgiste.s pour les 
faire parlen. Tout le monde hit d aocorJ 
pour le jeune c.háidaii). 11 payait bien, n'a- 
vail point de deties, n’avaU jamai# amené de 
« demoiselles » au cbáteaux. personne ne se 
souvenait de l’avoir vu malade, et il fré- 
quentaít la meilleure société 4 dix licúes 4 la 
ronde. Je revios fort penaud, el Suzanne me 
reprocha amérement d’avoir découebé.

— Voilii papa qui se dérange, dU-(*lle d’un 
Ion désabusé. Aprés dix-sept années d’une 
vie exemplairc ! Papa va dénicher des amfs 
dans les poulaillers, probablement ? Oü 
allnns-nous !

Elle levait les bras d’une fagon .si comique 
que ma disposítion fáclieuse n’y puí teñir.

— Que dis-tu de M. de Linoy ? lui deman- 
dai-je sans préoautions oraloires.

— Je n’en dis ríen du tout, fil-elle les 
yeux haissés.

— Eh bien, qu’est-ce que lu en penses?
— Je n’en pense pas grand’<-ho?e. Est-ce 

que les demoiselles on t ledro i t  depenser 
queique ehose sur le oompte des messieurs ? 
répondit-clle avec cette drólerie qui la ren- 
dait si amusante.

— Quand les messieurs ont l’inlention de 
les dcmaniler en mariage, répliquai-jp, je 
erois que les do-moiselles peuvent se per- 
mettre de les jugrr.

Suzanne ne rrpondit pas, el je vis que ma 
bt'lle mere avait agí sur elle pendant mon 
absence,

M. de Linev vint leicndemain, et je l’au- 
inrisai a faire sa cour. j ’en avais autorisé 
bien d’autres que le venl avait emporlé.s ; 
j'esoérais qu'il en Sfrait de méme pour ce- 
!ui-!-i... liólas! ma hf'lle-mére était plus 
forte que moi ít ce jeu-!á I Et pui.s il n’élait 
pas bote, ce gros gargon, comme je l’appelais 
en dedans de moi-raéme avec dédain, il 
amusait Suzanne; il la faisait rire. lis étaient

entres facilement dans la famiiiarilé de bon 
ton (le gens qui se trouvent bien ensemble.
II voulait plaire, eiil plaisait.

J'étais perplexe. II ne me plaisail pas a 
moi; je le trouvais grossier.sans avoir pour- 
tani ríen 4 lui reproeber; cette grossiérelé 
venait du fond, c-ar cerles elle n’était pasa 
la surface. Peut-étre aurais-je tout rompu si 
une serie de crises ne m'avait fort abaltu. 
Pendant deux ou trois ¡ours, je crus que la 
fin était venue et que j’allais mourir sans 
avoir établi Suzanne. Cette crainte, et les 
instanees de ma belle-mére me décidérent. 
Cependant je voulus savoir ce que pensait 
Suzanneehe-méme, et je i'interrogeai.

— Te plail-il? lui demandai-je le ccEur 
serré

— Mais oui : il est tres gentil, tros amu- 
sant.

— Te sens-tu capable de passer ta vie 
avec lui?

— Je erois que oui,pére,répondit Suzanne 
en me regardant d'un air candide.

— Sais-tu bien ce que c’est que le ma­
riage? repris-je bósitant.

Elle me regardait toujours.
— Mais oui, pére, repondit-elle; c’est la 

vie en oommun avec quelqu’un qu’on estime 
et qu'on a im e. ..

11 y avait encore autre cliosc, mais je ne 
pouvais pa.s le lui dire: devant l’innocence 
de 8CR yeux d’enfanf, le pére ne pouvait que 
se taire. C’esl la mére qui eút dú parler! La 
mere n’était pas 14. Le pére fit un dernier 
efi'ort.

— Es-tu silro d’c're heureuse avec lui? 
Elle fit un .signe allirmatif.
— Personne ne te plait davantage? ajou- 

tai-ie, honteux de cette supposition
Elle répondit aveo sa candeur ordinaire
— Si quelqu’un me plaisail davantage, 

c’pst cclui-14 que j’épouserais.
Je poussai un soupir. Elle vint m’embras- 

ser. Le lendemain, elle était fiancée, et on 
commenga la publication des bans.

XV

— Si vite? dis-je 4 ma belle-mére lors- 
qu’ellc vint me demander les papiers néces- 
saires.

— Je croyais, répondit-elle avec son air 
gendariné, que c’était vous qui étiez presse?

Presse 1 Oui. je l’étais, car toutes ces emo- 
tions me rendaient bien malade et je crai- 
gnais d’étre surpris avant d’avoir tou,t mis 
en ordre.

— Soit, dis-je aveo résignation. Que dois- 
je faire?

— Voir votre notaire, qui s'entendra avec 
celui de M. de Lincy, et lui dire au juste ce 
que vous donnez en dot a Suzanne.

Cette conversaiion me laissa réveur, et, 
tout en roulant d’un endroit 4 Pautre pou^ 
les formaliiés d'usage, je me demandai ce 
que j’aliais donner en dot 4 Suzanne.Lui don­
ner quel(|ue chose 1 Celte idée me paraissait 
bien extraordinaire. Est-ce que tout ce j’a- 
vais n’était pas 4 elle ? Pour la premiére fois, 
j’allais séparer sa vie de ma vie, son bien de 
ma propnété...  C’élait bien élrange, et, jo 
l’avoue, bien pénible.

Mon notaire m’attendait, avec de grosdos- 
siers sur sa lable. I! me fit asseoír en face de 
lui, tout prés, 4 portée de ses yeúx noirs et 
myopes, et se langa aussitót au cceur de la 
question.

— MlleNormis, me dit-il, posséde deux 
cents mille írancs du ebef de sa more, ce qui 
fait de dix 4 douze mille livres de rente, o’esl 
un fort joli denier ; que désirez-vous y join- 
dre.

— Ma foi, répondis-je honteux, je n’en 
sais rien du tout. C’e.st 4 vous de me diré ces 
chnses-la. Combien donne-t-on 4 sa filie en 
la mariant quand on a plus d'argenl qu’on 
n’en peut dépenser ?

— Cela dépend du gendre qu’on prend,ré­
pondit le notaire d'un air posé qui ne vou­
lait pas étre narquoís.

Je me taisais, il continua ;
— Dans lecas de M. Lincy, je vous cotí

seilleral de donner le moins possíbie, et vous 
voyez, ajouta l’excellent homme ensouriant, 
que je ne parle pas dans le sens de mes in- 
éréu.

Je le remerciai du regard st je continua! a 
regarder le feu.

— P'ujrijiioi, lui dis-je aprés un moment 
de réllexiun, pourquoi me conseillez-vous 
ainsi ? Dans le cas de M. Lincy, avez-vou.'i 
dit ? Sauriez-vous quelquo chose de défavo- 
rable sur son compte?

Un vague espoir de ne pas marier ma filie 
venait de me traverser la cervelle ; ce ne fut 
qu’un éclair.le bon sens et la réponse du no** 
taire me ramenéreni 4 la réahte.

— A.bsolument rien de défavorable ; mais 
c’est un jeune liomme qui sait le prix J'e 
toute cbüse ; je le croirais assez, non inlé- 
ressé, mais . . .  il ne put trouver le mot et 
repr i l : Je erois qu’on aura beaucoup 4 s’eii 
louer si on letient par la corde d’argenl, 
Puisque Mlle Normis est votre unique héri- 
t ié re . ..

Nous restamos silencieux tous les deux.
— Que dois-je donner á Suzanne ? reprta- 

je enfin. Tout cela me paraissait (iouloureu:a 
comme une agonie.

— Donnez-lui dix autres mille franes de 
rente, insista le notaire, avec un capital ina­
lienable.

— Faites oorame voudrez, dis-je en me 
levant, je n’entends rien 4 ces choses queje 
trouvé liorribbment pénibles. Je souflre.. . 
arrangez tout pour lo mieux, afín que daos 
sa vio conjúgale ma Hile soit heureuse.. .

Je m’cn allai le cojnr serré, et j ’eus besoio 
de qut'lqups heures de repos pour me remet-* 
tre. En entrant au salón, vers six heures, je 
troüvai Suzanne, vétue de clair, gaie et ba- 
varde comme je ne l’avais jamais vue; uu 
bouquel superhe parfumait irop fort l’appar- 
tement.elle riait avec son fiancé... J ’eus 
envíe d’étrangler cet homme que je trouvai 
insupportable.

( A suivre ).

-- ’.Kl

Ayuntamiento de Madrid
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L a  L ib erté  par lan t  de l’importante 
d iscussion quí a eu lieu dans  la C h a m ­
b re  d e s c o m m u n e s  au  sujet des affaires 
d 'O rienL .s’applique é mettre  en lumiére 
Tattitude trés iielte q a ’a prise le gouver- 
n em en lan g la i s  vis á-vis des traités qui 
obligent les diverses puissances de TEu- 
r o p e e n c e q u i  concerne l’existence de 
l ’E m pire  ottoman.

Le ministre de la guerre, (jui a été l’iiiter- 
prete de la politicjue miiiistériclle dans ce 
débat soulevé par iM. Gladstone, a tr^s bien 
montré jusqu’oü vontles droitset les devoirs 
des signataires de ces traités. Dira-t-on, par 
exempie, que la Turquie a violé sos engage- 
jnents et aperdu uinsi lout droiíá la proteo 
tion de TEurope ? qu’il laut, par conséquent, 
s’aflranchir des obligations résultant des 
traités et abandonner cet empire au sort que 
peuvent lui taire les événements?

Le gouvernement anglais répond qu’en ad- 
raettant que la Turquie ait manqué au.t trai­
tés, il ne s’eusuit pas que l’Europe ne puisse 
plus les invoquer pour se garantir elle-méme 
contre les effroyables conséquences ri’un dé- 
membrement ele Tempire ottoman. L’objet 
des traités n’était pas tant de couvrir de la 
protection européenne Tadministralion tur- 
que et l’autorité musulmane, que de préser- 
ver les nations de l’Europe des redoutables 
et saiiglantes luttes derivalités que la ques- 
tion d'Orient une tbis ouverte provoquerait 
inévitableraent.

L’orateur ministériel, M. Gathorne Hardy, 
a  eu, á ce propos, une heureuseréminiscence, 
due la lecture d’un livre curieux. intitulé: 
« Los dépéches du duc de Welliiigton. » 11 y 
a  rencontré, ¿ la date de l’année 1829, non 
pas sous la plume ce Wellington, ilestvrai, 
inais sous celle d’un diplómate d’une reraar- 
quable sagacité, lord Eilenborough, le pas- 
sage suivant:

« L’empire ottoman existe dans l’intérét 
de i’Europe eu vue d'épargner aux ehrétiens 
une guerre dont ou ne sauraitni definir l’ob- 
jet ni calculer l’étendue et la durée. »

Le ministre, aprés avoir cité celte phrase 
accueillie par des applaudisseinents, a ajouté: 
■« Je ne pourruis dire mieux en moins do 
mots. »

En résumé, le gouvernement anglais re- 
pousse énergiquenient Temploi de toutmoycn 
coercitif contre la Turquie, mais il défend 
avec non moins d'énergie le grand principe 
tutélaire de la paix européenne íel qu’il a eté 
formulé dans les traités ; le maiutieii de l’in- 
tégrllé et del’indépendance de Tempire otto- 
man.

Les dépéches aimoncent une nonvelle d un 
beureux augure: le Montenegro, se rendant 
<ui désir exprimé par la Sublime Porto, con- 
sent á envoyer des délégués á Onstantinople 
pour y traiter de la paix. Onsaitquelle vive 
résistance le gouvernement monténéarin a 
toutd'abord opposée au choix de la capitule 
ottoinane comme siége des négociations. La 
résolutioii á laquellc il s’est eiitin arrété té- 
inoigne d’un esprit de concilialion dont Topi- 
iiion européenne lui saura gré et qui permet 
d ’espérer une prochaine et pacitique issue 
des pourparlers engagés entre la Sublime 
Porte et lui.

Si les négociations n’étaient pas termíneos 
avant la fin du mois,de lévrier en prévoit déjíi 
qii’aucune difficulté no s’éléverait contre une 
nouvelle prolongation deTarmisticc.

DEPÉCHES EK DEPOT au BUREAU de  PÉRA

M ois d e  Noocrnbre.
Adresse Siynature Provenanc

1 F. Petridés Eustralio Galalz
3 Chrisloviiih Golombi Taganrog
3 Crílili rastrasep Dalaporla üraila

NOUVELLES ÉTRANGERES.

AIKGLETERRE.

l ’a g i t a t i o n  r e l i g i e ü s e .

On écrit de Londres  au M o n iteu r  
u n iv e rsc l:

L ’agiiaiion religieüse qui lég n e  en ce 
momeiit  en Angicterre,  bien q u ’elle ne 
soit q u ’a ses  débuts,  es l  trop grave 
dans ses  conséquences fulures pour de- 
voir étre passee sous  silence : mois, 
avant de parler  des inc iden ts  i r é s s i n -  
guliers, resu l ia tsd ece i te ag j ia l io n ,  pour 
en bien fairc comprendre i’imporiance, 
í l e s t u t i l e  de résum er  la siluation ao- 
tuelle de TEglise anglicane.

E n  Angleierre,  touies les coufessions 
son t  libres, et ja sais trop qui pourrait 
s e v a n te r  de connaitra les nombreuses  
s e d e s  dont nous  jouissons,  depuis celle 
dont le principe londamenial  consiste h 
ne la isse r jom áis  un médecin appi-ocher 
des rnaladtís qui n ’ont aiiendu leiir gué- 
r ison que de Tefficacilé de certaines 
prieres, jusqu 'aux  shakers, cette étran-  
ge comniunion dont lous les riles s ’ac -  
complissent en dansan t .  Ge sont des 
contribuiions volonlaires qui payent les 
frais de ces divers culte,s. L’Etat  ne s ’en 
o cc u p ep ú in l ;  la religión anglicane esl 
la seúle dont les ministres  sont subven- 
tionnés par  le gouvernem en t ; mais  la 
religión anglicane el le-méme est loiii 
d ’élre unie, et  depuis longlemps déjb 
elle divisée en deux c a m p s ;  the H ig h  
C hurch, la haute Eglise, d ’un oóté ; the 
L oto  C hurch , la bacsse Egiise ,  de Taulre.

L a  haule Eghse  repiésente  le partí 
rel igieux avancé ;  c’est TEglise angli- 
cañe inodiüie,  rom pant avec les ancicn- 
iies praliques respeclées par  la basse 
E g l iae ;  m ais  en religión com me en po- 
luique, les partís  les plus avonsés ne 
le sont jam ais  assez,  et  ne tardent pas ó 
é t r e a c c u sé s  de tiédeur par  les esprits 
impatients.  ít y a done eu scisaion dans 
la haule Egliae, e l l e  ritualisrne es t  né. 
L e  nluaiisme, d an s  l e f o n d e t  d an s  la 
forme surlout,  se  rapproche du catho- 
l ic isme; on brille de Tencens dans  les 
temples, qui, a u l i e u d ’étre ouverls aux 
ñdéltís seulement deux Ibis parsem aine ,  
son t  accesibles lous les jo u ra ;  les m i­
nistres  portent le surplis,  la chape et, 
s a n s  éire sacromenlelle,  la confession 
est  admise.

Celle teiidance h transformer une re­
ligión reconnue pa rT E ta t  en une religión 
abso lum ent diRérente, ne pouvait m an-  
quer  de soulever des pla inles;  d 'oü la 
nécessilé  d’une loi destinée é réprimer 
des  obús et des illégalités. Le P u b lic  
"W orship P cg u la tio n  act, promulgué il 
y a peu de temps, retire aux évéques 
leur  droit de juridiction su r  leurs snbor-  
donnés ,  et créo un tr ibunal spécial de- 
van t  lequel son t  traduils  les délinquants 
h  la requéte des évéques. L a  présidence 
de celle cour  a été coníiée ix lord Pen-

zance, jad is  président de la cour  des 
divorces, el d an s  ses  fonctionsnouvelles 
le noble lord n’a u ra  guére  plus de re­
pos que dans  les an c ien n e s ; on sait  que 
la cour  des divorces,  u Londres ,  es t  un 
tí ibuna) qui ne cbóm e jamais.

Dans  celle rapide exposilion, j ’ai né- 
gligé les détails, et  n’ayant p a s ó j u g e r  
des queslions d’une si  haute importance, 
je me suia borné á conslater  des fails; 
j ’arrive maintenant aux  événements.

Le révérend Tooth, vicaire de Hat- 
cbam, coramune suburbaine  de L o n ­
dres,  est á la tele des ritualis tes exalté?; 
en cette qualité, ü ne reconnait  aucune 
espéce d ’auforilé civile. A l a  requéte de 
Tévéqtie de Rochester ,  Iraduif au tribu 
nal de lord Penzance, il s 'es t  bien gardé 
de cornparaitre, et  náenmoins une s u s ­
pensión de frois mois a été prononcée 
contre lui. En raison de ce jugem ent ,  
Tévéque de R  ichesler  a désigné pour 
H atcham  un vicaire tempora 'rc ,  lequel 
s 'é tant présenté un dimanche matin au 
Temple pour exercer  son ministére ,  a 
é lé regu  par le révérend Tooth qui Ta 
poliment exhorté A s ’alier promener  
ailleurs.  Ce bon avis a y s n té té  suivi par 
le noLveau vicaire, M. Tooth a célébré 
Tofíice avec toutes les cárémonies qui 
avaient motivé son ínterdiclion. Cette 
résis tance ó la loi se prolongea pendanl 
plusieurs  sem aines ,  et au ta i t  duré sans  
doute éternellement, si les promoteurs 
de la poursuite, les paroiss iens non ri- 
tuallsles á la dem ande desquels  Tévéque 
avait agí dans le principe, n ’étaient de 
nouveau intervenus. Les pouvoirs du 
nouveau tribunal sont á prés ceux des 
anciennes cours  ecclésiesliques.  Un 
hom m e peuté lre  excommunié,  condam- 
né aux  frais du proccs,  m ais  on n'a pas 
le droit de saisir  ni sa  personne, ni so 
tf-rre, ni ses  biens. Seulenr.enl ¡1 y a le 
w ri t  de contum ace capiendo, qui assu re  
Texécution des condaiunat  ons. Le cou - 
pable ou i’hérétique esi déclaré en élal 
de rébcllion ou de mépris pour  les or-  
d res  de la cour, et son arreslation est 
a lors  ordonnée. II reste en prison ju s -  
q u ’á ce qu’il ait fait amende honorable 
el payé lous les frais. Lord P e n z a n c e a  
signifié é la cour  de chancellerie writ 
en question, et celle-ci t  son tour a dé- 
livTé Tordonnance d ’arresiation de M. 
Tooth.

Le révérend Tooth a done été arrélé, 
ou, pour élre plus exact,  il s ’es t  const i-  
tué prisonnier,  ce qui lui a donné la 
facilité de choisir la maison de détention 
qui lui convenail  le mieux. M. Toolh 
etaiit un mariyr ,  on ne peut prévoir 
combien de temps durera  une captivité 
q u ’il est fier de subir .  11 es t  h Horse-  
Moiiger Gaol, d a n s  cette méme prison 
qui 8 re.Qu le colooel A'alenlíne Raker, 
ce militaire aux  possions trop vives; 
mais M. Toolh ne jouit  pas des privilé- 
ges a s su ré s  par la loi au cnlonel Baker  
en sa  qualité de déleuu de premiere 
classe.

II va san s  dire que M. Tooth ne se 
plaint pas ,  et  q u ’anx heures  réglemen 
taires, oü il lui es t  permis de recevoir 
des visites, c ’est una véritable proces-  
sion de rituaiis tes qui viennent rendre 
hom m age  ó leur chef. Tout  le monde 
supposerail  que dan.s ces oirconstances 
le vicaire nom m é par  Tévéque de R o ­
chester  a pu ollicier ti I la ichaui .  Il u ’en 
es l  absolument rien. Le révérend Toolh 
a emporté d a n s s a  prison les clefs de 
Téglise, el com me jusqu'A présent p e r ­
sonne ne s ’es t  reconrm le droif de Tor­
c e r l e s  portea, Ies habitanls  cTfíatcham 
aonl privés de Service religieux. Chaqué 
dimanche, une cinquanlaine de pohee- 
men b pied et una douzaine h cheval 
son t  en faclion autour  de Téglise, non 
p o u rp ré te r  main forte au  nouveau vi- 
caire, mais pour empéeher  tes par i isans 
de M. Touth d’ouvrir  Téglise. L ’ordre 
n’est pas au lrem ent  I roub le ; les parois- 
s iens aniveii t  com m e d’habitude, ti onza 
heures  ; ils Irouvent les po’ les fermées, 
i i s l i s e n t ia  dáclaralion du rempla^snl 
d e M .  Toolh, déclaration nffichée régu- 
liérement tons les d imanches et dans la- 
quelle le malheiireiix vicaire reconnait  
Timposaibilité d’e n l r e r d a n s  le tf-oiple; 
pui-sils s ’en rfilournent tranquil lemeni 
chez eiix.

Les choses en sont 16, et m a lg ré  son 
có'.é exceiitrique, l’afTaire pput prendre 
des proi or t icns sérieuses. Le tribunal 
d ■ lord Penzance a plusi^uirs jugemf'nts 
6 rendre dans des cas  idenliques.  Snp- 
posez une cinquanlaine de ré^érends ó 
Rorse  Monger Lañe Gaol, supposez 
autnnt d ’églises fermées. et celte sup-  
position peut ti és-bien devenir une rén- 
liié, que fera-t-on ? Remnrquf-z que Tem- 
p i i s o n n e m e n t . n vertu du w ri t  de con- 
lum sce  capiendo est perpé tue l ; tout an 
moins aucune diirée n ’esl íixée, lanl 
que le prisonnier n 'aura  p a s p r i s T e n -  
g a g e m e n td e  se  soumetlre  aux  ord'*es 
du t r ibunal ;  U es t  probable que M. 
Toolh ne se soumettra  pas et que lui, 
ain.si que ses  odliérenta, tenteront de 
faire siipprimer le tribunal de lord Pen- 
z a n c e ; dans  tous les cas  ils profiteront 
cerlainemerit de celte soi d isa iu  persé- 
cution pour donner  de ['extensión au 
mouvement de la haute Eglise.

Un second mariyr ,  c'est le docleur 
Slade. Ce spirile avait été condamné á 
iroi.s mois d’emprisonnement avec t ra -  
vail forcé, en veriu d 'une loi su r  le va- 
gabondage.  11 a  interjeté appel de ce 
jugement,  qui v ie n td ’étre cassé ,  parce 
que le m agis t ra l  en prononqant la con- 
damnation avait oublié une des clauses 
q u i la  motivaient. Mais ledoc teu r  L a n - 
kester ,  Teniiemi du spiritisme, n’a pas 
voulu ainsi lucher sa  proie, et h ce m éme 
juge qui s ’élail trompé une premiére 
fois, il a dem andé Taulorisation de re-  
com mencer  la procédure,  se  fondant 
su r  ce que le premier jugement avaii 
été annulé pourv ice  defo rm es .  L a  rá ­
pense du m ag is t ra l  esl typique : « J e  
consens  é la requéte que vous me pré­
senle*, a - l- i ld l l ,  maús j ’espére que la 
cause sera enlendue par sir J a m es  In- 
ghara,  le m agis t ra l  en chef des cours  de 
pólice, car  moi, j ’ai assez de cette af- 
faire,

M. Slade, conseillé san s  doute p a r le s  
esprits  qui lui sont tous dévoués, r.’avait 
pas  attendu cette secón le poursuile  : 
au  sorlir  de Taudience qui lui rendait 
son caulionnemsnt,dix mille fr . , jecrois,

il e s t  em pressó  de maUre l a m e r  entre 
lui et le D'’ Lankesler .  Ce dernier a bien 
le droit  de citer S lade e n ju s t i c e ;  mais 
com me il faut que la citation soit remiss 
en m ains  propres ,  il devra at lendre la 
prochaine visite du spirite en Angleler* 
re. Les lois fr-aDQaíse.s ne traitant pas 
les médiums de vngabonds, il est pro­
bable que P a r í s  S3ra appelé á juge r  des 
mériles  de M. Slade.

AETRICnE-DOIVGRIE.

NOUVELLES DIVERSES.

Maintenant que le.s fon Is nécessaires 
pour la parlicipalion de l’Aulr iche ó 
Texposition universelle de París  ont été 
volés, on com mence les travaux prépa- 
ratoires. M. lem ¡n is t ' ’e du commerce a 
adressá  A toutes les cham bres  d ’ind' ' '’- 
trie el de commerce Tinvilation de nom- 
m er  des délégués pour la commission 
céntrala et d ’en faire connaitre les noms 
dnns huit jüurs .  En m ém e temps M. le 
ministre a invité les gouverneurs  des 
provinces ó le seconder  ac l ivem enldans  
es but.

C’es t  le 26 février, au soir , que le ju -  
gem ent a été prononcé dans  le procés 5 
sensatioii du m archand  d ’antiquités 
W e in in g e r  et consorts .  Discart,  le co n - 
servateur  du m usée  de fen le duc de 
Modéne, a été condamné, pour rnalver- 
sa tions,  6 3 nns, W ein inger ,  pour com- 
plicité dnns ce crime et pour e scroque-  
rie, á 2 ans  de travaux forcés. Apiés 
avoir subí leur pe íne les  deuxeondom - 
nás seront  expulsés du paya.Le coaccu- 
sé cumte de G rundem ann a été acquilté. 
En c« qui concerne le principal chef 
d ’accusation, la vente de de.ux outels 
imités com me authenlique.s, le verdicl 
du ju ry  8 été négoiif. Les pariies ohtien- 
dront  les doirimoges-intérets réclaméa.

La plupart  des jou rnaux  de Pe.sth se 
plaisent encore á représenter  la Hon 
grie com me la victime du compromis. 
L e /Io n ,p a r  exempie,aprés avoir fait ob- 
server que le com promis semble ó peine 
justifiable au point de vue économique, 
mais q u ’il eat motivé par  la raison d’L* 
Ifll, dil entre au tres  dans  son articie do 
fond : « Si M. Tisza présente demain, 
pour la seconde fois, son cabinet á la 
Chambre nous ne saur ions  voir lá un 
heureux événement.  II y a deux ans,lors  
d ’une p^ésentation de ce genre,  la joia 
de la Chambre des députés était íoin 
d ’exprimer l’espoip et Tenlhousiasm« du 
pnys;  au jourd’hui la nation se  senl 
froissée el  humiliée el la Chambre est 
oppressée por le sentiment de la gran-  
deur du sacriíice. M. Tisza a d ’immen- 
ses  diñicullés A com batiré  et cela non- 
seulement dans  son partí el dans  le pu- 
blic m ais  encore d an s  la iiature mema 
de Tarrangsm en t  infervenu. Le pacte 
proposé nous prive pour dix an s  de Te- 
xercice de nos droits nationaux et le 
gouvernement qui prendra su r  lui Texé- 
culion de ce trailé, devra s ’efforcer, par 
conséquent,  de com penser  d ’une aulre 
maniere la perte que  subit  la nalion el 
de faire valoir rjos iiiléréts su r  U terrain 
politioo-infernational de mnniére A ce 
que les concessions accordées paraís-  
sent moiivées A posterion.»

Le N o n io  décIare tout franchement 
« que si la crise minislérit lle est lermi- 
née o’cst m ainienant  au sein du parti 
que la crise va commencer.»Il  se for m e­
ta n  dans  le parti bbéral une ooalítion 
ayant pour but  de défaire l'oeuvre du 
compromis,  dont il serait  impossible 
A M. Tisza de garan t i r  Tadopiion.

On sait que le P ape  célébrera bientót 
le 50® aniiiversaire d̂ * sa préconisalion 
comme. évéqup. Piu.sieurs nobles ga l i -  
ciens publient A celte occasioji un appel 
invitant la poonlalion caiholique du pays 
A p r e n i r e  part  A un pélerinage A Rom'e, 
qui aurai t  lien au mois de mai. Se sont 
annoncés  jusqu’A présent com me enlre- 
preneurs  de ce péler iuage: Le prince 
Charles Jablonowski,  mernbre de Ja 
Chambre des Seigneurs ,  le corme Cl - 
simir  Kresicki,  conseiller in t ime; le 
comie Maurice Dzieduszycki; lecom te  
Etienne P o to c k i ; le barón de Blnzows- 
ki, le comtft F rangots  Koniorow-bi ,  le 
barón Sigismond Roma'-zkHu et M. C a ­
liste d ’Orlowski. Ou a déjA orgauisé  des 
coilectes pour faire une oRrande au 
Pape.  On enverro, en outre, dans  foules 
les paro isses  de la Galicie, en vue de 
recueillir des signoturc.s, la copie d ’une 
adresse  de dévouement au Pape,  ad^es- 
se qui sera réd 'gée en latín et  en polo 
nais.  {C orrespondance générale.)

ALLE13AGAIE.

Le Par lem ^nt  de i’Empire  a formé son 
bureou dans  la séance du 23 février.

M. de Forckenbeck (prussien, natio- 
n&Mibéra!) a été élu président a la ma-  
jorité de 249 voix s u r  29G votanis. Cette 
mojorité se  composail  des nat ionaux- 
hbéraux, du centre, du parti de Tempire 
el des coriservateurs. —  Les progres-  
s is tes ,  les déinocrates el les socialistas, 
ensemble au nom bre  de 43, ont déposé 
des bulletins blancs.

Le barón Schenk de Slauífenberg(ba-  
varois, nalional libéral) a été élu. pr<^- 
mier vice- président par  210 voix su r  297 
volants.  Tous les parli.s ont volé pour 
lui, excepté celui du centre,  qui a donné 
84 voix A Tun des siens,  RI. de F ra n -  
kenstein.

Le prince de ITohenlohe-Langenbourg' 
(wurlembergr.ois, parti de Tempire) a 
été élu .second vice-président A la majo- 
rité de 178 voix su r  277 voianls.  II a été 
déposé C7 bulletins blancs,  qui sont al- 
tr iboés au centre.  Les  p rogress is tes  ont 
donné 31 voix A M. Ilcenel, le second 
vice-president du dernier Parlement.

Le président et les deux v ice-prés i-  
dents ont été élus au premier  tour de 
scrulin.

On voit qu’aux  trois  élections la majo- 
rité était composée d ’une maniere  diílé- 
rente.

Les  secréta ires  de la derniére session 
ont tüus éié réélus par  acclo.malion.

Le B er lin e r  A h en d -C o rresp o n d en z, 
un des deux organes  particuliers des na-

lionaux-libéraux, explique que l o n s é -  
entendu d ’avance pour élire le prince de 
tait Hobenlohe second vice-président, 
d’abordA cause de Tall itudedes p rogres ­
s is tes  A Tégard des  nationaux-libéraux 
pendan! les derniéres éleclions, puis 
parce que la fraction conservatr ice A la- 
qu€lle le prince es t  ralbé est la plus 
nom breuse  du Par lem en t  (aprés les n a ­
t ionaux-l ibéraux et le centre,lequel n’en- 
tre pas en ligne de compte'' ,  et enfin 
parce que Tentrée d’cn second député 
de TAllemagne d u S u d d a n s  le bureau 
de Tassemblée aífirme « Tidée de Tem­
pire. »

D ’un autre cótá, nous  lisons dans  la 
K cenigsberger Z e ita n g  que le centre 
ullramontauj avait propose aux  p rogres ­
sis tes  de voler pour  M. de F ra n k e n s -  
tein, en re tour  de quoi le centre v o -  
terait pour M. Hmnel, — m ais  que les 
progressis tes  ont repoussé cette propo- 
sition. — La co; liiion n 'aurai t  eu d'ail- 
leurs aucun succés,  les députés du cen­
tre et du partí progressiaie qui assis-  
laient A la séance ne formant ensemble 
que 115 voix.

Ajoutons que le prince de Hohenlohe- 
L angenbourg  a déíA fait ses  preuves 
comme président de la Chambre des 
Seigneurs  de W u r te m b e rg .

l’kmigratiox ali.emande ex 1876.
De.s trois ports de Ilambourg, Bréme ct 

Stetliii les navires spédaux pour Témigration 
ont transportó, en 1876, 50,587 porsoniies 
dans les pays d’outre-mer, savoir;

iH7^ tS7ó
de Hambourg 28,733.............. 31,810
» Bréme 21,652 ................ 24,199
» Stfctlin 2U2.............. 280

total 50,587 56,289
Ainsi Témigration en 1876, comparative- 

raent á Tannóe préréilente, a diminuó de 
5702 personnes, diminution se róparlissant 
comme il su i t : Hambourg3077, Bróme2oi7, 
Stellin 78. Pour tous les pavs d’outre-mer il 
ya  eu un chiffre moindred’émigrants,excepté 
pour le Brésil et La Plata, u destination des- 
(juels plusieurs convois trés ¡mportants de 
sujets boliémiens et russes ont elevé Témigra- 
tion de 481 6 2450 personnes.

Les personnes transporlées direcíementdc 
Hambourg, sur 73 bateaux a vapeur el 10 
navires voiliers, sont nu nombro d e . . 20,615 

transporlées ¡ndirectement par
voie (TAngleterrc.................................. 7,554

embarquées sur 71 butiincntsnon 
dóclarés comme navires d’émigration. 564

total 28,733

dont: grandes personnes............21,869
enlaiitsde 1 a 10 ans........ 5,180
enfants au-dessous de 1 an 1,684 

— du sexe masculin 17,100 personnes, du 
sexe férniiim 11,633.

Les 28.733 émigrants embarques A Ham­
bourg ótaient a destination de :

Xew-Yorli...................................... 15,959
Piiiladelphie.................................  38
Indos occidentales........................ 271
Brésil.............................................. 672
Brésil et La Plata.........................  1,778
Le Cap............................................ 75
Améri(|ue, par voie d’Angleterre. 7,55» 
Divers ports transatlanli(|ues.. . ,  564

Parnii les 21,652 émigrants embarques a 
Bréme. il y avait 12,611 personnes du sexe 
masculin et 9,041 du sexe féminin,— dont 
16,945 grandes personnes, 3,402 enfants de 1 
a 10 aiis, et t ,305 enfants au-dessous de 1 an. 

(xs émigrants étaient A destination de :
Xevv-Vork...................................... 16,290
Baltimore...................................... 4,443
.NüuvelD-Orléans et Ilavane.. . .  863
J.a Piala.........................................  29
Charlestüii.....................................  27

lis ont óíé írausportés par bateaux a va­
peur et 1 voilicr.

(iíonileur de l'Empire allem.vid.)

S^RAACE.

LE BÜDGET DES RECETTES.

N üus trouvons dans  le Siécle, A p ro ­
nos du budget  des  recettes de 1878, 
d ’in téressanles  explications s u r  les cau ­
ses  des différences d ’évaluations que 
présenlent, d ’une année  A Tautre, les 
chiffres inscri ts  au budget .  N ous  en dé- 
tachon.s ce qui concerne les impóis et 
revenus indirects  :

« Pour  évaluer le produit  d e c e s i m -  
póts en 1878, on a pris  pour base  les re 
couvrements consla tés  en 1876; ils 
comprennen quotre  divisions p r incipa­
le s ;  Tenregis trement i t  le t imbre,  les 
douanes  ei seis, les contribulioiis indi 
rectes,  les postes.

Enr*=>gi.>itrementet t im b re : 623,070,000 
franes, angmentation su r  1877, 2 rail- 
lions 451.000 franes. — Cette augm enta-  
lion sur  1877 résuUe l 'une  balanceentre  
Taccroissement des produits de l’enre-  
gistrement et la diminiilion des produits 
dn timbre. En 1876. Tenregis trement a 
donné 3,057,000 b a ñ e s  de plus que les 
ávalualions de 1877, et le t imbre 606,000 
fr. ce  moins.

D ouanes  el s e i s :  292 020.000 f r . — 
Augmenta  tion su r  1877 ;18,290,u00fr.— 
CeUtí augmenta l ion lien A deux cau ses ;  
d’abord  A ce que les produits  constatés 
en 1S76 ont été pour  beaucoup de droits 
supérieurs  aux  éva’ualions de 1877,puis 
A ce que le ministre a porté en oempte 
un accroissemenl de produits  de 9 mil 
lions, A provenir de la révision des tarifs 
d 'imporiation. L ’augm  nlation aurait 
été plus considérable encore, s an s  le 
suppress ion récente du demi décime sur  
le S'*i,qii¡ enléve au T réso r  une recelte de 
7,028,000. fr.

Coniributions indirecte.s; 1 milliard 
52 019,000 fr .— Augmenlatiori su r  1877: 
11,258,000 fr. —  Ces contributions com 
pn-.nnent les droits s u r  les boissous, 
Ies sucres  indigénes, les seis , les allu-  
mettes, la cliicorée, le papier,  les bulles, 
les bougies,  les vinaigres,  les Iransports  I 
A g rande  et petite v i ie s se ; elles c o m - (  
prennent  aussi  les produits  de lá v en le s  
de.a tabacs  et des poudres.  L ’a u g m e n - J 
lalion prévue pour  1878 est due en g r a n ­
de parlie A ce que la plupart  des recou- 
vrements effeciués en 1876 ont été plus 
éievés que les prévisions de recetle de 
1877. Cette augmenlation eúí été plus 
forte san s  la réduction que la suppres- 
sion du demi décime í'dra supporter  A 
Timpól s u r  les seis. D’autre part, le 
ministre propose He supprimer,  A partir  
du I®*" janvier 1878, Ies droits su r  les 
savons el les huiles non minérales et de 
diminuer de 1 0/0 le droit s u r  la petite

vitesse. Cea dégréveraenls équivalenl A 
un abandon de recettes d ’environ 16 
miliions 500,000 franes. Droits  suppri-  
m é s ; s u r  les savon?, 6,156,000 fr.; su r  
les huiles, 5,735,000 ; 1 O'O su r  Timpót 
de la petite vitesse. 4,443,000 fr.

P os tes ;  109,076,000 fr. — Diminution 
s u r  1877: 6,450,000 fr. — Cette d i m i ­
nution a pour cause la réduction des 
tarifs postaux.

P lus -va lue  des impóls indireets  par 
suite  de TExposition universelle; 10 
miliions fr. — Ce chapitre de recettes 
n’a évidemment pas  besoin d ’explica-  
t ion .»

l ’e X-IMPÉRATRICE EUGÉNIE 

ET M. ROUHER.
M. Rouber  a eu derniérement une 

confén nee assez longue avec Tex-impé- 
rntrice Eugénie A F lo re n c e ; il a donné A 
son ancienne souveraine des détails trés 
complel.s su r  le partí  bonapart is te  ; il 
n’a pu diss imuler que, depuis  un certain 
temps, les aflaires de ce parti  ne m ar-  
chaient pas  aussi bien qu’on aurai t  pu 
le souha i te r .  II at tribuaii  cette défaveur 
A plusieurs c a u s e s ;  il a été contraint 
d ’avouer A Timpératrice que le róle 
q u ’eile avait joué jadis,  surfout dans  les 
derniéres nnnées de Tempire el lors de 
la derniére guerre ,  avait indisposé une 
grande fraction du partí et q u ’on redou- 
'a i t  Tinfluence qu'elle pouvait avoir su r  
son fiis;  il a ajouté que la conduite trop 
agress ive  des députés  bonapart is les  
dans  la Chambre,  que le langage de 
leurs jou rnaux  ne pouvaient que jet#»! 
du discrédit  s u r  ses a m is ;  q u ’enfin la 
scission entre le prince impérial et le 
prince Napoléon était regreltable.  II a 
été dés lors décidé que Tex-impáratrice 
habilerai* Chislehurst,  e t q u e l e  prince 
impérial résiderait  A Londres  alin q u ’on 
ne pút pas dire désorm ais  qu’il était 
inspiré par  sa mére. M. R o u b e r  pren-  
drait dés lors la direclion du par t i ;  il 
au ra i t  méme déjá donné Tordre aux 
journaux d ’étre plus modárás dans  leurs 
polémiques;  il voudraii  eníin tempérer 
Tardeur des députés bonapart is les  qui, 
oar des proposit ions intempestives,  des 
violences de langage, déconsi érent sa 
politique. Enfin, on o.ssnie que la récon- 
eiiiation entre le prince Napoléon et le 
prince impérial sera i t  trés prochaine.

{Echo unicersel).

LA « LÉGENDE DES SIECLES. »

M. Jales Claretie écrit ce qui su i t  
áanaV Jndépendance ^\xr la suite d é l a  
« Légende des siécles: »

Le 26 février, Víctor Hugo aura atteint sa 
soixante-quiiiziómc année. Ce jour-lA, ce 
jour méme, comme pour affirmer la vitalité 
prodigieuse ile sa robuste vieillesse, il pu- 
bliera.íleux volumes nouveaux.deux volumes 
de vers, la suite de la « Légende des siecles.» 
Ce sera a vrai dire le grana événement litté- 
raire de cette année, et déJA les libraires, ¡n- 
quiets, hésitent a mettre en vente leurs iiou- 
veautés, sachant bien que lorsqiTun livre do 
Víctor Hugo parait Taltention publique va 
A lui toutentiére. Les autres peuvent dire ; 
— Je m’appellePier:e ou Paul, et tacher de 
fixer sureux les regards de la foule. Luí n’a 
(fu’a montrer sa griífe et A dire comme le 
lion de la fable; « Ego noniinor leo ».

Bref, les deux volumes nouveaux seront 
mis en vente sous peu dejours. On ne croirait 
peut-étre pas une cbose, c’est qu’A Tlieure 
rju’il est le second volume de cette « Légende 
des siécles » n’est vraísemblablenient jias 
aclievé. Jusqu’au dernier moment Victof Hu­
go ajouté, corrige, remplace quebiue «piéce» 
deja proniise au livn; par quelque piéce 
nouvelle que Tinspiratioii lui dicte tout a 
coup Jadis, il écrivait sur du paj)ier assez 
pelit dans le format du papier A lettres, 
maintenant c’est sur de grandes friuilles, 
couvertes d’une ccrilnre large et en (juel- 
<jus sorte lapidaire,(fu’il jette, si je puis dire, 
ses vers. On peut voir, A Guernesey, dans 
cette Hautevillü-Jíouse, dontTaloés3 fleurií A 
cette lieure, deux manuscrití « in-folio » de 
cette superbe écríture, mamiscrits relies po­
ses sur des pupitres «[ue cliacuti peut feuil- 
Icíeret que Vietorllugo a illustrés lui-méme 
de dessins : ce sont les «Travailleurs de la 
mer» et T« Homme (jui rit. »

Ces manuscrits, Vicíor Hugo y tient, et il a 
raison. H ne consentirait jamais A les envoyer 
tout droit A Timprimerie, oü quelqu’im pour- 
rait les perdre. (Jiacun de ses livres est done 
imprimé sur une « copie » faite sous s«s yeux. 
C’est M. Richard Lesclide, qui, A délaut d’un 
autre dévouement célebre et fidéle, s’est 
cliargé, cette fois, de recopier les deux volu­
mes de la « Légende des siécles.»

Le sujet de la «Légende des Siécles» étant 
«Tlioimne a travers les ages, Víctor Hugo ne 
pouvait oublier dans son (puvre Tépoque con- 
temporainc. Elle íigurait déJA dans les pre- 
miers volumes, elle aura sa place encore dans 
ceiix-ci. .\aguere, devant un auditoire d’hom- 
mes, Vietorllugo donnait lecture d’une piéce 
de vers des plus poignantes ct qui, me dit-oii, 
a arraché des larmes A tous les yeux, c’est la 
« Guerre civile. » Xous ne. la connaissons 
pas, mais nous connaissons le « Soutllet du 
pére», tel dialogue entre deux exilés, telle 
légende oriéntale d ’une couleuréíoanante, et 
nous pouvons dire que Tespoir et la passion 
de la foule—de ce «Herr Omnes» pour lequel 
le poete écrit— ne seront point décus.

Ét n’est-il pas A la fois étrange et consolant 
que Tévénement dont on éprouve le besoin 
de s’cntreteniraujüurd’hui. en 1877.en pleine 
domination ie la forcee etdeTindustrialisnie, 
soit la publication d’un volume de vers ? II 
semble que lorsqu’une telle joie arrive, Thu- 
manité, emportée A toute vitesse par le wagón 
qui la méne — <{ui sait oü ? — baisse tout A 
coup la glace de la portiére et s’enivre avec 
volupté de quelque beau paysage entrevu. Et 
nous aurons d’autres vers (aprés ces vers, le 
« Faust» de Vacquerie aprés la «Légende 
des siécles» des poémes nouveaux et nou­
veaux venus aprés le «Faust» de Vacquerie. 
Et toujours quoiqu’on fasse pour établir une 
société de fonte et de fer, boulonnée, graissée 
et établie comme une machine, il y aura des 
heures oü Ton éprouvera la joie de penser, le 
bonheurde cueillir les íleurs de la route — 
toujours fraiche malgré les escarbilles du 
cüke— et de regarder un pan du ciel,toujours

cap i ta inedu  corps des pilotes M o u ra s .  
ohko A une répr im ande insérée A Tordre 
du jour.  La cou r  a déclaré Verkhovsky 
et subsid ia irem ent M. M ouraschko civi- 
lement responsables  des dornmagee 
malériels  occasionnés pa r  cet accident.

{M essager d e  C ronstad t.)

S E U m E .

On m ande  de Belgrade,  26 février:  
L a  séance t3nue au jourd’hui p a r  la 
Skoupstch ina  n ’avait d ’au t re  but  que  la 
vérification dea m anda ts .  La c o m m is ­
sion de validation se coinpose de 7 
m em bres  fournis p a r  les sept circons- 
cnp i ions  electorales de Serbie. L a s -  
pect que présente Tassemblée es t  fort 
in téreasaní.  P a r m i i e s  députés  élus ee 
trouven t ;  1 ex-m in is tre ,  156 pavsans ,  
123 m arebands ,  51 co m m an d an ls  de la 
milice (moitié citadins, moitié paysans) ,  
51 maires  (kmétes), 25 ecciésias'.iques, 
7 hóteliers, 3 ouvners ,  2 grefíiers et 1 
employé des douanes.

SL ^ED E  E T  A 'O K V E C iE .

U ne correspondance  apprend  que, 
pendanl  son  sejour A Christ iania, il est 
arr jvá au roí O scar  un accident qui a u ­
rait  facilement pu avoir les auiies les 
plus graves.  Comme il paiinait A recu-  
jons, s e s  patina se  son t  engagés  dans  
la glace et il est tombé A la renverse  en 
se ía isant  u n eb le s su re  A la parlie p o s -  
lérieure de la téie. Le roi n ’a cependant  
ressenii  aucune suite fácheuse de celte 
ch u te ;  ie lendemain matin, il s ’occupait  
déjA des  affaires du gouvernement,  et, 
d an s  la jou rnée ,  il a  présidé un conseíl 
des ministres.

A iO U T E G E .

LA CONSTRUCTION DES VOIES FERRÉES.
La N orvegelrava i l leavec  une g rande  

énergie A Tuchévement de son ré seau  
ferré, auquel la nature  du pays oppcse  
de g ran d s  obotacles. On a inaugure  ces 
jours-ci le trongon de Vingsaaa a Roros ,  
qui a une iongueur  de 7 imiles g e o g r a -  
phiques,  et cello derniére localite est 
ainsi reliée A Trondhjem  par  une ligne 
de 14 milles en virón. La ligne de Sioren 
A Aamol a élélivrée A la circulalion s u r  
une Iongueur de 15 milies, el com me 
les 13 milles res tan is  se ront  s a n s  doute 
terrainés avant  la fin de l’année,i i y au ra  
bientót un chemm de fer continu entre 
T r o n i h j e m e t  Mamar.  La partie de la 
ligue qui es t  au jourd’hai achevée, est 
celle düiu la consiruction a présenté  le 
plus de diíficuités. II a fallu, s u r  une 
é lendue con. idérable, se  frayer un p a s -  
68ge A travers le roe, et  la ligne n«* 
compte p as  moins de 11 tunneis ,  tous 
percés dans  des  roches  gramtiques^ 
dont ie plus long a  650 pieds. II a é g a -  
lement été nécessaire  de constru iré  
beaucoup de ponls ,  e t o n  en cite un no- 
tam m ent  qui s'éléve A une h au teu r  de 
140 pieds au -dessus  du sol. C’es t lo  plus 
g rand  ouvrage de ce genre  qui ai t été 
exéculé jusqu’ic ieu N onvége .

P O l l T U G A E .

N ous lisons ce qui suit dans  une leltre 
ad res íee  de L i tb o n n e a u  Jo u rn a l des  
D ébats  :

« On a procédé derniérement A la 
vente d un lot de d iam ants  appar tena iu  
a la couroniie.  Profitant avidement de 
cette occasion.qufclques esprits  malveil- 
lants,  faute de mieux, oiii tenté de faire 
courir  A Télranger le bruit  qu 'on allait 
vendre les joyaux de Ja famille royale 
pour venir en aide aux  linances aux  
abois.

» Cette petite méchanceté  était telle- 
m ent t ransparente ,  q u ’eJle n 'avait  a u ­
cun 3 chance d ’élre accueillie s a n s  p ro -  
lestation. Voici Toffaire en quelques 
m o i s ; L’exploitalion dea mines du B r é ­
sil, lorsque le Brésil était colonie potu-  
gaise.payait  au roi, A titre de redevance, 
un impól considérable en nature .  Les 
diaroanls provenant de cetie origine, 
accumulés  pendanl  une longue pénode ,  
conslituent une parlie,  non de l’ap an ag e  
personnel,  inais des b iens de la couron-  
ne, c' sont, pa r  conséquent,  sous  la ga r -  
d  ̂de TEiat. G’éiait un g ro s  capital quí 
res ia i t  abso lum ent  improducuf.  L es  
C ham bres  ont autorisé  l 'adminislraiiori 
des domaines  A en réaliser quelques  
venles pariielles, m ais  A condiiion que 
le produit  d e c e a v e n t e s  sera i t  convertí 
en tilres de rentes ,  et que ces li ircs se- 
raient incorporés dans  le pairimoine, 
inalienables com me lui.»

S E I S S E .

Un avis du département des postes 
sígnale un phénoméne des plus  r a re s  
dans  celle saison, c’est  q u ’on passa i t  en 
voiture le Sl-Gothai d depuis le 17 février 
el le Simplón depuis le 18. Hab:lue l le -  
m ent ce n ’est qu’au commericeraent do 
ju in que  les voilures reraplacent les trai- 
neaux.

bleu malgré les fumées des usines.

L e  conseil de guerre  marit ime de 
Cronstadt a rendu son ar ré t  d an s  Taf- 
faire de Téchouage dn monitor  A deux 
toureiles Tcharodióika, qui,  on se le 
rappelle, a touché su r  un écueil le 6 
juillet dernier au sor t i r  de la rade de 
Swénborg.

La cnur a condamné le capitoine de 
frégate Verkhovsky, qui com mandait  le 
T charodiéikat A la destilulion^ et le

E S P A G A E .

Ofl écrit de Madrid  au Jo u rn a l des  
D ébats  ;

La fuite du géncral Morclo de San-Fran- 
císco, oü il était deten u comme prévenu d’a- 
voir participé A Ja conspiration républicaiiie, 
a cüíncidé avec la découverte A Barcelone 
d’une nouvelle conspiration du méme genre. 
Ces deux faits, cornbinés avec la présence A la 
li’onliére frangaisede certaiiies personnalités 
on ne peut plus caractérisées, et une menace 
adressee par quelques feuillcs ministérielles 
A d’autres uxiiispirateurs trés-soigneusement 
survuillés, nous ont fait croire un moment 
que le pétrole était mis a la fois aux quatre 
coins de TEspagne.

Mais nous avons été bien vílc rassurés par 
Talliíude du gouvernement ; le peu d’impor- 
tance qu’il parait attacher A ces sortes d’évé- 
nenients nous prouve ou ((u’il se sent extré- 
mement fort, ou que les conspirations sont 
insignifiantes, ce qui, dans les deux cas, nous 
dispense de nous alarmer. Précisément, tout 
en suivant la piste de ces complots, le minis­
tére s’occupe (le íaciliter les moyens de ren- 
trer en Espagne, a ceux qui .sont éloignés du 
pays pour des raotifs poliliques. On parlo 
beaucoup de la fusión de§ radicaus, une des

Ayuntamiento de Madrid
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dénominatlons des aneiens pro- 
cressistes, avec les possibilistes, le partí de 
(lastelar ; mais cette évolution n’a absolu- 
¿en t  ríen k voir avec les conspiraüons zor- 
rilistes ou salmeroniennes. Partout oü se 
trouvelenom de Castclar, il n’y a p a s d ’in- 
(luiétude á avoir. Ce nom garaiitít íila fois 
pordre, la légalité et la loyauté ; et ce qui  ̂fait 
le plus grana honneur á cet homme d’Etat, 
c’cst qu’aucun de scs adversaires n’eu doute.

II y a encoré d’autres unions sous roche, 
niais il cst fort douteux, comrae nous l’a- 
vons deja fait enlrevoir, qu’elles se réalí- 
sent; uous entendons parler des constitu- 
tionnels etdes centralistes.—A s’en ranporter 
á la Ibéria, le partí constitutionnel serait 
l)icn vivementsollieité d’ouvrir ses rangs aux 
malbeureux échappés de la majorité, qui se- 
raient fort embarrassés deicurs liuit ou dix 
jcrsonnes, toutes, ü esl vrai, de la plus 
laute catégorie. Le partí constitutionnel ne 

sollicite ni ne repousse personne, — ne vous 
semble-í-ü pas le voir et l’entendre? — mais 
il attend dans sa dígnité qu’on vienne hum- 
hleraent á lui.c’est íi-dire qu’onabaissetoutes 
les prétenlions au cominandement pour se 
souinettreilla discipline du partí, en délini- 
tive á M. Sagasta.

Il ne veut pas de coalitions, il ne soutire 
qu’une fusión complete, á Poccasion de la- 
qiielle, pour qu’on ne s’y méprenne pas, la 
i ie r ia  videá fondle creuset de ses connais-
sances chimiques sur la théorie de l’aflinité. 
Dans ces coiiditions, on peut prévoir que le 
rapprocheraent ne se fera pas, caril s’agit 
non pas de faire plier desprincipes, mais des 
personnes. Nous concevons, du reste, le peu 
d’engouement que le partí constitutionnel 
nionlre pour ces personiiages qui l’ont pm , 
quítlé, repris tantde fois, suivant le souffle 
du moment et le caprice des circonstances. 
Unepartie de ces égarés par trop hurniliés 
parle de revenir encare k la majorité.

Les centralistes ont quitté la conciliation 
aveclaconliance qu'iis allaient attirer a eux 
le plus clair et le meilleur du partí consti- 
tutionnel, renverscr la majorité ríen qu’en 
l’abaiidonnant k elle-mérae, et oceuper le 
pouvoir. Mais, au coiitrairede tous ces pro- 
jets, la majorité canoviste tient bon, les cqns- 
titutionnels n’entendent pas suivre, ils tien- 
nent il coinmander et á diriger; et le pouvoir 
reste oü il était, Jainais ambition n’a été si 
mal payée de ses peines.

Ces jours-ci ont circulé des bruits d’uinon 
d’un aulre genre. On ne mariait pas motos 
de trois personnes dé la  famille royale á la 
fois: laprincesse desAsturies, l’infaitePilar, 
et eníin le Rt.i lui-méme.De tous ces projets, 
le deriiier seul parait positif.On assure méine 
que les négociations voiit si bon train, qu’au 
mois de mai tout serait finí. C’est le Roí qui a 
fait son choix et, en examimint froideinent 
les choses. nous pensons que ce choix est 
heureux, et que cette fois ramouven ir 'endra 
pas metire oes balons dans les roñes de la 
politique. Le jeuiie Roi a toujours eu en etlét 
une tres-vive sympathie pour sa cousinc, la 
íille du duc de Montpensier, qui est, d’apres 
tous ceux qui la connaissent, une jeune per- 
sonneaccomplie, et digne,par son éducation, 
de tigurer sur un tróne.

Le premier besoin de la monarchie espa- 
gnoleest de s'atlérmir, de s’élablir solide- 
menta  riutérieur; une princesse étrangere, 
de quel<iue c6té qu’ellei vint, n’eüt serví de 
rieii absülument i  cela ; elle aurait pu appor- 
ter á l’Espagne de brillantes et útiles al- 
liances, et faciliter ses relations extérieures ; 
mais, de ce cólé, TEspagiie, étant en excel- 
lents termes avec toutes les puissancos et 
n'ayíint ríen á en redouter, doit surtout fixer 
son attention sur elle-inéme. C’est dans son 
propre sein qu’clledoit chercher des allian- 
ces etdes appuis.

Le duc de Montpensier, sous ce rapport, 
n ’ost pas á dédaigner; il exerce une ccrlaine 
inílueuce, il a autour de lui uii véritable 
partí, c’est un homme de conseil, et tout le 
monde rendjustice áson expérience et a son 
espi it supérieur. (̂ e mariage ne pourra ([ue 
1’enchainerdavantage au Service de la monar- 
cliie et le porter á la défendre de toutes ses 
torces contre (les ennemis qu’il connait fort 
Í)ien et qu’il sail comment combatiré. Sans 
doute il faut s’atlendre á voir ce mariage 
blámépar les intrausigeants d'une certaine 
classc: inais avec ([ui, quaiid et comment le 
Roi se marierait-il, s’il voulaií contenter tout 
le monde etia classe dont je parle?

Ce n’est pas la Banque d’Espagne qui clicr- 
ebera jamais a contenter tout le moiule; 
celle lu n’est bien déciilée (¡u’a combler les 
voíux de scs actionnaires. Elle y parvient par 
des moyens <jui ne relévent pas, ü ce <{u’il 
parait, "de la gendarmerie ni du gouverne- 
menl, et auxquels, par conséquent, ¡1 n'y t 
pas á rediré.

La preuve que la Banque n’a rieii^ a re 
doüter du gouvcrnemeiii, c’est ([u’elle « 
envoyé direclement au ministre des tiiian- 
ces tleux de ses représcntauls qui lui on 
parlé tle Ires-haut et lui ont prestiuo dé- 
montré ([u’il n’avait pas été k la hauteur 
de sa mission ; que c’cst lui, lui scul, (¡u 
a éte la cause de la crise luonétaire, parce 
que, en ayant rccueilli la monnaie d’or 
pour la faire refrapper, il lui a domié une 
valeur supérieuve a celle qu’ellc représen- 
tait auparavant, ce qui a donné á la vieille 
monnaie qui n’avait pas été transformée 
en lingots l’occasion de se caclier et (le 
se retirer de la circulation. Mais la díí- 
marche mémo de la Baníjuc auprés du mi­
nistre prouve qu’ellc n’est pas moins res­
ponsable des faits que le ministre, qu’cllc 
a favorisé la crise du numéraire par tous 
les eíforts et tous les soins possibles,

qu’elle recoive en métallupie par les con- 
tribuiions tout Targent qu’elle avance au 
gouvernemeiit, elle ne veut faire ses avan­
ces qu'cii papier. Le gouvernement ne pavanl 
ses einployés qu’avec ce papier, la place 
en est inondée et la crise ne linira jamais.

considerab le que celle qui es t portée au 
b u d g e t; m ais le F o lkeih ing , loin d ’avoir 
égard  á leur dem ande, a réduit de m oi- 
tié le crédit proposé par le g o u v e rn e -  
m sn t.L ’espril de p añ i a p ris des propor- 
lions si ab su rd es, que la m ajorité  ra- 
dicale s ’oppose h loule m esure in lé res- 
s a 'i t  pariicu liérem enl la esp ítale el les 
villes, parce que leu rs rep résen tan ts  
dans le Fo lketh íng  appartiennen t á ses 
adversa ires poiiliques. On p eu tav an c e r  
avec ce rtitudoque le L andslh ing  rétabli- 
ra au m oins le crédil d em an d ép ar le gou­
vernem ent, m ais, selon toute probabili- 
té, le Fo lken th ing  ne cédera pas plus 
su r  ce point que su r  ta n td ’au tre s .e t l’is- 
sue de l’affaire reste  ainsiindécise.

P a r  contre,  il es t  positif que, si cette 
question n ’es t  p as  a r rangée  d ’une ma- 
niére satisfaisanle, Topinion publique en 
recevra une impression des plus défa- 
vorables. Les m a lheurs  de la F rance  
n’ont eu aucune influence su r  les sym- 
jalhies que la nation fran^aise a de tout 
em ps rencontrées  d an s  nolre pays;elles 

sont,  au  conlraire, plus vives que  ja ­
mais.  Ce n ’est  assu rém en t  non plus con- 
re la France ,  m ais  contre ses  adver­

saires politique que le Folkelhing a 
voulu faire une  d ém o n s t ra l io n ; néan- 
moins le résultat  pourra bien élre que 
e D a n s m a rk ,  dans  celle affaire, aura  
'air  de naviguer dans  le sii lage de l’Al-  
emagne.  Mais dút le Folkethíng per-  
«ister dans  sa résolution €t afficher une 
mesquinerie inoonven'ante, nous  n ’en 
mainlenons pas moins l’opinion que 
nous avons déjü exprimée, á savoir que 
es indus tr i t ls  danois soum ellron t  la 

question á unnouve l  examen, et feronl 
de sérieuses  dém arches  pour su rm on te r  
es difficullés pécuniaires qui les arré-  

tent. 11 se manifesté déjü une forte op- 
positiori contie  la déclaration faite par  
plusieurs de nos principaux industriéis, 
de subordonner  leur pai ticipation á l’ex- 
posilion univers^lle de P a r í s  á une sub  - 
vention de 2.^0,000 couronnes,  L a  m a ­
jorité des  indusiriels se  prouonce avec 
i^nergie pour  que le D anem ark  accepte 
’inviiation de la F ian ce ,  quel que sott 

le chiffre de la subvetuioii de l’Eiat .

T R I B U X A V X  E T R A IV G E n S .

] > A N E » A R H .

On lit dan s la Correspondance scan- 
d in a ü e :

Le Rigsdog  suédois vient d 'étre saisi 
d ’une demande de crédil ü l 'occasion de 
l 'exposilion universelle de P ar ís .  Le 
gouvernement prof ose d’accorder  dans  
ce but une subvention de 20'),000 cou- 
ronnes. En ce qui concerne i’agilation 
qui a eu lieu eu vue de faire supporier  
pa r  le t résor toutes les dépenses  relaii- 
■ves ü l’exposilion, il es t  d i td a n s  l’expo- 
sé  des motifs que les industriéis  ne do i-  
vent pas avoir ü supporier  de .sacrifices 
p lus  g rands  que ceux qu’enlraine la fa-  
bricalion des objels destinés ó l’exposi- 
tion, et  que la somme proposée est re -  
gardée  comme sufíisante pour  alteindre 
ce but,  si on leur accorde en méme 
tem ps des faciliiés quan t  aux  frais de 
Iransport .

Reste á savoir que la ccueil le R igsdag  
suédois  el le Slorih ing norvégien feront 
h ces crédits .  leí, en D anem ark ,  les 
perspectives son t  peu encourageanies.  
L es  industriéis  danois ont,  comme on 
sait , dem andé une  subvention bien plus

A-t-oii le droit de paver une dette assez 
Torteen monnaie de billón? Le tribunal de 
commerce de Marsetlle a tranclié la question 
négativement. M. Dupré n’a pas voulu rece- 
voirde M. Escoflier, son débiteur,une somme 
deilG  fr. que ce dernier voulait pavor en 
monnaie de billón. Le tribunal a donné rai- 
son á M. Dupré, et il a forcé M. Escotlier k 

ayer en monnaie ordinaire: or, argeiit, bil - 
de banque, les sous ne pouvant servir 

que comme appoii.t.

TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE.
Audience des référés.

E h  lo e a ta ir e  q u i  i i 'a im e  
pan le  p la n o .

M. Servin est un brave habitant de Bar- 
sur-Seine. qui a amellé á París sa femmeet 
son filsmalades pour les faire soigner parles 
notabiíités medicales de la capitale. Dar.s ces 
conditions et venant de province, M. Servin a 
cherché un quartier reculé et une inaison 
d'apparence tranquille. II a fait clioix, aprés 
mainles liésitations, d’un appartement situé 
au deuxieme élage d'une,maisoti derimpasse 
Stanislas. Jii. du moins, derriére le Luxem- 
bourg, k deux pas du boulevard Montpar- 
nasse, il esperait retrouver le calme de la vie 
provinciale.

Tout alia bien d’abord ; c’était en octobre 
1873. Mais, au mois de juillet 1876, le loge- 
nient qui est au-dessous de celui oceupé par 
M, Servil! et sa famille est loué ü M. Layigne, 
sténographe a la Chambre des dépulés, de 
son état, et musicieu par goüt. C’est le piano 
que M. Lavigne cultive, et le soir, parait-il, 
au sortir des séances orageuses du par- 
leinent, ¡1 lui arrive parfois d’avoir soif d’har- 
monie, et il laisse courir ses doigts sur le 
clavier. Jusqu'a quelle heure ? s’il faut en 
croire M. Servin, jusqu’a minuit, ct la chose 
se reiiouvellerait assez souvcnt pour iiicom- 
modersa feinme et son íils,qui ne pourraient 
plus prendre le ropos nécessaire au rétablis- 
sement de leur saiité.

Aussi a-t-il assipné le propriétaire de la 
niaison de Timpas? ^Stanislas, M. Berthon, 
(levant le juge der référés, pour voir diré 
qu’il sénjit tenu d'i mpéclier ses locataires de 
se livrer á rexercictí du piano aprés dix heu- 
res du soir ; il sollicitait eníin. en cas de con- 
tra\entÍon constatée, l’autorisation de faire 
'.esser l’abiis méloíliiiue dont lui et les siens 
sont victimes, avec Vassislance du commis- 
saire de pólice.

M* Milliot,avoué, s’est presenté pour le de- 
niiindeur l ia  t’aitreinarquer qu’avantdeloucr, 
son Client avait demandé á M. Berthon si les 
autres locataires de la niaison étaicrit paisi- 
bles ; ce n’est (juc sur la réponse aflirnia’.ive 
du propriétaire qu’il s’est décidé a tntrer dans 
leslieux. Or, le voisinage d'un pianiste obs­
tiné, qui prolonge ses faníaisies musicales 
jus(|u’á des lieures iiulues, eu rend aujour- 
d’liui la jouissance impossible; sur les obser- 
vations á lui adressées, ce locatairc avait 
d’abord consentí a laisser dormir son piano 
ü partir de neuf heures du soir. Mais, depuis, 
il est revenu a ses anciennes habitudes, sans 
souci et au grand doinmage (les voisins, (jui 
ne peuvent clore roeil. La justice y doitmet- 
tre bon ordre.

M« Nicquevert, avoué de M. Berthon. ré- 
pond que les griefs de M. .Servil! ne sont pas 
séricux. Lelocatairedont il dénonce le.s ha­
bitudes musicales ne joue pas du piano pen- 
dant plus de deux heures chaqué jour ; pas 
un autre habitant ne la inaison ne ŝ eii plaínt. 
M Servin est accoutumé k la calme cxistence 
de la vie de province: il s’étonne et s’indigne 
de ns pas en jouir raéme au milieu de París; 
il se couche ici, comme dans le département 
de l’Aube, ü huit heure du soir, et voudrait 
que chacun en fit autant autour de lui.

11 n’a pas de bail, d’ailleurs ; il jiourrait 
déménager et n’y parait nullement disposé ; 
done il ne souffre pas, ainsi qu’il le dit, du

a bien le droit,

FAITS DIVERS.

im MOXUMEM DES PHARAONS.
Sur la plage d’Alepndrie gisentdeux bines 

géanis (jui ont été tailiés dans le roe de granit 
roso de Syéne ot (|ui portent sur cliacune de 
leurs faces des inscriptioiis hiéroglvphíques. 
Ces deux monolithes ont été transportes 
d’Eléphantinc á Héliopolis, oü ils etaient 
dressés devant la porte du di(m Tum ou le 
Soled couchant, dans la troisiéme des gran­
des villes d'Egyple, sur la frontiére oriéntale. 
De la ils furent transportes sous le régnede 
Cléopütre au Cmsareum ou temple de César,u 
Alexandrie, et ils ont conservé la dénornina- 
tion (raiguilles de Cléopütre, du nom de la 
reine qui les lit apporter en ce lieu.

L’un de ces deux monolithes a déííé peii- 
dant pros de vingt siécles les cfl’orts du temps 
et de ia nier Méditerranée : l’autre est ense- 
veli dans les sables et Ton se propose en ce 
moment de Ten tirer pour l’ériger sur iine 
place des quais dclaTamise. Ceii 'estpasla 
preraiére fois que ce projet est mis en avant, 
mais le moment semble arrivé oü il va rece- 
voirsonexécution. Unepersonne qui désire, 
ce qui lui sera bien diificile, ne pas livrer son 
nom á la publicité, a donné un exemple de 
générosité bien rare en olfrant de contribuer 
pour 10,000 liv.st. aux frais de transport de 
cet obélisque en Angleterre. Le traite est 
signé et il ne reste plus qu’ü se mettre ü l’ceu- 
vre. Londres eníin aura son obélisque.

Les obélisques égyptiens sonl peu connus 
en Angleterre. II y en a un en pierre calcaire 
dans la collection de Noríhuniberland ü Aln- 
wick ; c’est une miuiature : un autre de gra­
nit rouge de Thothmés III, qui se Irouvait 
auparavant á Eléplianline, est maintenant k 
Sior House, et eníin un troisiéme de Ptolé- 
mée Evergéte II et de Cléopütre II est ü Corfe- 
Castlc. Deux autres obélisques de Nectane- 
bes I«c de petite proportion mais d’une belle 
exécution, d’une pierre trés-íine, setrouvent 
au British Museum.

L’usage des obélisques, en Egypte, remon­
te aux temps les plus reculés ; oh en placait 
de petitá devant la porte des íombeaux, il y 
au moins 4,000 ans ; ils lorniaient une partie 
intégrante du lieu de sépuUure. Ils éíaiein 
formés d’une scule pierre, el k une époque 
postéfieure, pour les monuments publics, il 
semble qu’on ait donné la prétérence au gra­
nit. Ce sont des colonnes carrées, diniinuant 

rogressivement depuis leur base jusqu’ü 
eur sommet; les proportions de la bose sont 

d’un huitiéme de la hauteur de Iv colonne to- 
lale, c’est-á-dire de la base au pyramidion ou 
sommet pyramidal.

Ce pyramidion, dans 1a suite des temps, 
fut revétu d’or, de cuivre ou de íér. Dés la 12* 
dynastie, les obélisques passérent de la déco- 
ration des tombeaux a rorneinent des tem­
ples, et furent érigés devant les pylones ou 
)ortiques massifs qui, k cette époque, étaient 
es ares de triomphe de 1’ancienne Egypte, 
es obélisques n’etant en réalité rien autre 

chose que des colonnes trioinphales comme 
les colonnes romaines, avec cette ditférence 
qu’el es étaient couvertes d’inscriptions au 
lieu de bas-redefs.

Le plus ancien obélisque existanl e.st cului 
de Usertesen I a Matarieli, et les plus magni-

!S chaínes solides. Ainsi pourvu, ce î}l■ - 
cvHndrique pourra se reiidre dans n im- 

0 (luel port du monde, par n iinporte (jue 
)3. On (‘stime (lue le cüút de 1 oporation

voisinage d’un locataireaui 
appareinment, de taire cliez lui un peu (le

son

musique a ses moment perdiis. Dans le prin­
cipe, M. Servil!, pour imposer silence k son 
voisin, avait imaginé de donner des coups de 
raime, a contre-mesure, sur le plancher (jui 
les sépare. Ces reprcsailles n’ont pas eu le 
succés esperé. II eu sera de méme do s 
référé.

M. le président, considérant íjuc le pro­
priétaire proteste contre les allegatioiis (iu 
(leinandeiir etaílirme que les prétendus in- 
convénienls de voisinage, dont ce dernier so 
plaint, a ’ont motivé les réclamalions d’au- 
cun antro locataire ; que, d’aprés les expli- 
cations fournies, il n'cst pas justitié- d’un 
abus de piano qui doive étre reprime d’ur- 
gence par le juge des référés, dit n’y avoir 
lieu k référé.

tiques spécimens d’obélisques ont été érigés 
sous les 18* et 19* dynasties, apri's quoi ou 
en éleva d’autres d’un inéritcetdc dimen- 
sions inférieursjusqu’a l’époque déla domí- 
nation roinaine.

C est a la période de la splendeur de l’E- 
gypte, á 1’apogee de sa jiuissance, ct au ré- 
giie du monar((ue coiujuérant Thothmés III, 
qu’apparti(!nt robéiis(|ue conché dans les sa­
bles d'Alexandrie ; c'était une des colonnes 
trionipliales élevées par ce monarque pour 
peiqiétuerle souvenirde ses victoirtís en Asie 
et en Ethiopie. La ligue céntrale d’liíérogly- 
phes, sur ctia(¡ue face, contient le nom el les 
titres du monarque et rappelle qu’il a été 
elevé au dieu Ra ou le Soled Levant et k Tum 
ou le Soled Couchant á l’occasion du Festi­
val de 30 ans a On ou Héliopolis. C’est proba- 
blement un des obélisques auxquels Tho- 
thinés faisaií faire une oflVande quutidienne 
de pain ct de Idére, comino si c’eüí été un 
étre vivant, qui devait étre toujours adoré.

L’inscription porte que le inonument avait 
son sommet, le pyramidion, recouvert d’or ; 
mais, comme on le pense bien, cette partie 
ornementale lui a éte eiilevée. Quaiid et com­
ment l’obélisque est-il tombé? on l’ignore; 
probableinent un treinblement de torre, ou 
le sol sur lequel il s’élevait miné par la mer 
a causé sa chute. Le piédestal est encore a sa 
place et ü sa base on a trouvé uncadranqui 
moiUre, ou qu’il était place dans l’hippo- 
droine, ou (|u’il servait de gnomon au Ccesa- 
reum.

A l’époque de Pline, les deux obidisques 
étaient debout et il les attribue i  Miplirés, 
nom classique de Tliotiimés III. lis n’ont 
peut-étre pas été érigés sous son régne, car 
deux lignes laterales d’hiéroglyphes, une de 
chaqué cété de la ligne céntrale, oiitétéajou- 
tóes par Ramsés ll, plus connu sous le nom 
de Sésostris, qui restaura et éleva lo monoli- 
the, peut-(5tre assez lon^teinps aprés que le 
travail avait été commencc. Cepemíant les ins- 
criplions n’apportent aucune lurniére sur ce 
point, chaqué phrase se bornant íi rappcler 
(¡ue les con(|uétes du roi sur les étrangers se 
sont ctendues aussi loinijuo l’Océan ot les 
pilles du ciel, ou ([ue son regard anéantissait 
ses ennemis ct que personiie n’eiit osé lui 
parler en face.

Qnand les empereurs do Romo coinineiicii- 
rent íi embelUr la vdle élernelle des dépouil- 
les de l’Egyptevaincue. il est diíiicile de com- 
preiidre pounjuoi les deux obélisques d'.\lií- 
xandrie furent laissés en arriérc, si ce n’est 
peut-étre que, s’élevant dans le Ctosareum 
ou pouvant servir de point de repére en mer, 
on pi'ut les avoir laissés en place comme ino- 
nunients de César ou comme guides útiles 
aux marins.

Le dernier obélisque transporté en Europe 
ct érigé sur la place de la Concorde a (ité choi- 
si k cause de sa beauté supérieurc et de son 
état de conservation, Tobélisque d'Alexandrie 
étant rejeté parce qu’il est usé, surtout du 
c()té tourné vers la Méditerranée.

Le projet de transporler en Angleterre le 
monolithe d’Alexaiiflrie a été plusieurs fois 
repris et abandoiinó. En 1801, on s’en occujia 
et Ton fit méme quelques travaux prépara- 
toires. Plustard, en 1819, Méhémet-Ali en lit 
don au priiice régent et le projet fut sérieu- 
senient étudié, mais le chiflVe dos dépeiise.s 
probable, 10,000 livres sterling, y tit renon- 
cer.

En 18o1, on recula de méme devant les dé- 
penses, qui n’éiaient plus évaluéos qu’ü 7,000 
iivres sterling, et on í’ottVit au Crystal I’alace, 
([ui le refusa. En 1867, le projet"reparut en­
core (levant le gouvernement aiiglais, sur la 
notiíicatioii du Khédive, qui avait loué le ter- 
rain sur lequel gisait l’obélisque. La que.stion 
fut eníin reprisc en 1876, et ii v a maintenant 
toute apparence qu’elle recevra une solution 
déliiiitivc et que rantiiiue monolithe va (juit- 
ter les rivages du Nil pour ceux de la Tamiso.

Un ingéiiieur civil, M. Waynmaii Dixoii, 
doit éire cliargé de I’npération et voici les 
inOYcns qu’il propose pour le transport do 
1 obélisque : qii commencera par le dégagi^r 
du sable (¡ui lenloure eton le placera paral- 
léleincnt au mur qui borde la mer. Oii con­
struirá autour un cylindre en fer de 95 pieds
de long, sur 15 de hiainétre, avec des com- 
partiments étanghesj o« Iq roulera de la

sorte u travers les saliles et la plage jusqu k 
ce qu’il soitü flot dans la mor, ou il aura un
tirant d’eau de lApieds. . , . i..

On pourvoiraTC cylin Ire deballast po^r 
teñir dans uiieposition horizontale de la uas 
au sommet; iI aura une (¡u ille , un gouNei- 
nail, un poiit, un müt, (les voiles, une 
ct des chaínes solides. Ainsi pourvu, ce ^al. - 
sean 
porte
temps. On estime ([ue
sera d’cnviron 3,000 1. st. ,

J.’obélisiiue sera rí'inor(|ué jusqu a Londres 
pendaiit les moisd’été. C’est en hauteur le 
neuviéine de tous ceux (jui sont connus, et 
quoique deux de sos faces exposées a la iner 
aieiit souflert, ses inscriptioiis hiéroglYphi- 
ques sont eiicore visililes distinctement, et, 
sans aucun doute, ellos le seront^ davantage 
quaiid le nionolitíie sera debout, a cause de 
I eti'et que produira la projection desoiubres.

LE COI.ONEL nOSETTl.
^ L a  mort récente du colonel Uosetti, des 
cuirassiers, fournit ^M.Jules Noriaclocca- 
slon de placer dans sa chronique du Monde 
alustré une aniusante anecdote.

C’était sous Louis-Bhilippe, Une émeute 
éclate a Provins. Uosetli arrive avec ses cui­
rassiers devant les émeutiers ct leur tienl ce 
langage familier:

« Mes bous ainis, je vous comíais; vous 
étes des braves gens (Jui n’étes pas contents, 
etvous avez peut-étre raison, mais vous n’a- 
vez pas raison tout de méme, parce que vo- 
tre rébeilion ne servirá a rien. Je vais étre 
obligé de vous charger, ce qui in’cnnuiera 
beaucoup, mais je ne connais que nion de- 
voir. Mes hommes, qui ne connaissent que 
leur consigne, vont taper comme des sourds, 
ce qui les emiuiera aussi beaucoup. Ceux qui 
seroiit écloppés seront (rés ennuyés égale- 
nient et leurs femmes encore davantage, et 
tout CR pour rien. Bentrez done diez vous, 
vous ferez joliinent mieux et tout le monde 
sera contení.»

Les émeutiers allaient se disperser Iqrsque 
l’un d’eux s’approcbe de Rosetti, luí lance 
sous les reins un coup de pied, se sauve et se 
réfugie sur un arbre pendant que la foule ex- 
citéehuaitla troupe.

Rosetti campe au pied de Parlire un cui- 
rassier alsacieu, avec mission ele sabrer lo 
gredin s’il descend, monte ü cheval el eii- 
traine ses hommes dans un galop formidable. 
Plus d'émeutiers. Rosetti rentre se coucher, 
oubliant son iiisulteur et son (íiiirassier. II 
ne s’en souvint que le lendemain en consta- 
tant qíie l'Alsacien manquait k l’appel.

« II s élanca hors du quartier et arriva bien 
vite ü l'arbre.

€ Lü, un spectaclc risible et navrant s’of-
frit ü sa vue; le brave Schmit était toujours 
en selle ; inais il paraissait éreinté.

« L’insulteur, assis sur sa braiidie, püle 
comme un mort, cherchait á apitoyer son 
gardieiiv qui ü toutes ses supplications ré- 
pondait :

« — Si tu puches, tu es mort.
« Rosetti éclata de rire ct renvoya le soldat

au quartier.
« — Descends, dií-il a 1’insurgé.
« — Mais, capitaine... balbulialepauvre 

diablo.
« — Descends ou je monte te chercher.
« L’liomme dcscendit.
« — Tieiis, lui dit Rosetti en lui donnant 

10 fr., voilü pour ta miit, c’est plus qu’elle ne 
vaut. Maintenant, qu’aiinos-tii mieux? Queje 
te livre a la justice ou que je te rende Ion 
coup de pied?

€ — J ’aiine mieux lo coup de pied, lit 
rhomine tremblant.

« Le capitaine allongea sa formidablebotte 
de ruirassier, mais san.s colore, mollement, 
et il (lit:

« — Tieiis ! ot encore c’cst parce que je ne 
veux rien avoir d’un dróle comme loi. »

.TlOi VEt fE i ^T  IU ' PUliTT

Revuequotidiennedes arrivée^ et déparls des 
baíeaux á vapeur et hálments d voiles.

ARRVIÉES DRSVAPEURS DR LA MER BLAXCHE.
Constanlinople, le 6 Mars 1877.

De Alexandrie aulrichien Espero cap. Colombo 
marctiiindises passagers agence Lloyd.

De Napoli heliéne £’. Lampriniái * ap. Caravias 
niarchanclises et passagers.

De Marseille anglais Niobe cap. Barrow mar- 
ctiandises pour Poli agenl Théodoridí.

De Clascow anglais Daicn cap. Rowles charbon 
pour Odesaa agenl Théodoridi.

De CarditTanglais Jobson cap. Loulil cuarbon 
pour Soulina agenl llanson.

De Ilartlepüol anglais Jeanie cap. Vie charbon 
pour CoDsple ag.nt Dawson.

DÉPARTS DK3 VAPEüRS

Pour Trebizoode franjáis Símo'.s cap.Fabre mar- 
chandises el passagers.

Pour Varna aulrichien Progresso cap. Pelrovich 
inarebandises et passagers.

Pour Marseille italien Taurmina ca'p. Rapmar- 
chandises pour Odessa.

ARRIVÉES DES VOILIERS
De Sira heUéne Iliotis cap. Cuzu ;os lest ton.279.
De Argosioli heliéne Artemisia cap. Cheorgio 

lesltOQ. 164.
DÉPARTS DES VOILIERS

du 4 mars
Pour Ibraila heliéne Arcadion cap. Jorgandas 

lesi. . ,
Pour Ibraila heliéne Eftihia cap Zacarías mst.
Pour Tiiganrog heliéne Ezanguelistria cap. Ca- 

ragias lest.
Pour Marseille ilalien Campodonico cap. Cam- 

podoui(;o grains de Soulina.
du6 mars

Pour Marseille italien C. Mariltima cap. Oneto 
grains de Odessa.

Pour Bal’ik italien Stefano cap. M?zzinl lest.

Directeur-GA-ant T%3. « o i a J O i G / K i v o -

A N N O N C E S

PRÉFECTURE DE LA VILLE.
A V IS ,

Lq Préfecture de la ville met en a(3ju- 
dicalion les laxes á percevoir sur les pro- 
duits  d ’orfévrerie du Grand-Basar,  sur  
les boucheries, su r le s  lieux des Bazars, 
sur  la place d ’Emin-Onou, sur les usten- 
sils de cuivre ainsi que s u r  les Tchékís  
du  bois de chauífage et sur  les serghis 
des briques. Le fermage aura  concours 
pour un  an, á par t ir  du 1/13 mars 1877 
jusqu’d fin té ír ier  1878.

L'adjiidication définitive devant avoir 
lieu le 28 février, les personnes qui vou- 
draient concourir sontpriés de s’adresser 
jusqu’á cette date au conseil de la P ré ­
fecture. Ce délai passé, les offres ne se­
ront pas acceptées.

Conslantinoplc, le 22 février 1877. (v. s.)

" " e h y í o t e ' ”'
Dans les bureaux  du journa l  et au n ” 

238 de la G rand 'R ue  de Péra .

MIFTAH-DL-TABUAIIIN
La clef des cuisiniers.

AVIS IM P O R T A N !
M. Palmieri,  artisie en réparation 

d’objels anliques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. P a ’rnieri ñapare inutes sorles d ’ob-  
jets aril-q-v .̂  et  il repro-luit l^smorceaux 
qui inamjuent sans q n ’oii puisse s’aper- 
cevoirde la sulHtitiilion.

P our  plus ampies infonnations s’adres­
ser  au magasin de musique de M.Balatti, 
G rond’rue de Péra .

Oessageries Haritimes
PAQUEBOTS-POSTE FRANQAIS

Ligrne de Constan tinople .  —Karseillo 
Départ de Marseille chaqué Samedi. Arrivé- 
a Constantinople le sameuí. Départ (le Cons- 
lantlnople chaqué niercredi. Arrivée á Ma.— 
Ecille le mercredi. Une semaine par Dardar 
nelles, Plréc et Naples; fanlre semaine par 
Dardanelles, íimyrne et Syra.

Correspondance á Smyrne avec le baeati 
se rendantenSyrieel á Alexandrie.

Services combinés des Messagenes Man- 
limes et des chemins de fer franjáis. Billels 
direets, de 1”  el 2“* classe a prix réduits, de 
Constantinople k París avec arréts á Mar­
seille et á Lyon. 1" classe fr. 457; 2"* classe 
fr. 348.

L igne  d’Odessa. — Départ de Constan- 
finoplechaque mardi á i ü  li.matin.Arnvée k 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi áIOh.malin .  Arrivée k Conslanti 
nople le dimanche suir.

L igne  de Salonique. — Départ de Cons­
tantinople tous les quinzt jours leJcudiá 
dater du 27 juillet pour Daidanelles, Dé- 
déagh., Cavalla, Salonique. Arrivée á Cons­
tantinople le Vendredi.

Ligne du  Danube.  — Départ de Cons­
tantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir pour 
Kustendjé, Soulina, Touilcha, Oulaiz et 
Braila. Arrivée áO>ns/pleu maiui.

Ligne de Trébizonda. — Départ de 
Constantinople chaqué Lundi á 4 b. du soir 
pour Samsoum, Kérassuo’.ie et Trebizonde. 
Arrivée a Constantinople Ifmxrdi.

Pour les autres lignes de la Méditerranée 
et pour les lignes du Brésil, de la Plata etde 
i’Indo-Chine, et pour leus autres renseigne- 
ments, s'adresser á l’Ageiice Principale 
Constantinople (Kiretdi-Capou.) Calata.

Envo is  d’a rgen t :
L’Agenei reyoit á découverl dos sommes 

d’argent (lui sont payées aux destinataíres 
dans tous les bureaux de poste de Fr ice de 
Snlsse et d’ítahe.

REVUE SCIENTIFIQUE.

Sommaire du numéro S í  (17 fécrier 1S77).
La fermeníation et ses rapports avec les 

pbénoménes mórbidos, par M. J. Tyadall. — 
Un voyage scientiñque en Aiivergne: l l í .  
L’excursion au Puy-de-D(')mc et l’Observa- 
toire. — Les couleurs acideiitelles ou subjec- 
tives, par M. J. Plauteau. — Nécrologíe : Tli. 
Laycock.— Acarlémie des Sciences de París. 
Bibliograpliie scientifi'iue. Chronique scien- 
tilique.

REVUE POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

Sommaire du numéi O S í (i7  fécrier 4877.) 
Un historien allemand de la Révolution 

fraiK^aise: M. II. de Sybel, par M. Alfred 
Ramb.vud. — De l’utilité des é ludes archéolo- 
gi([ues, par M. Albert Lebégue. — Documents 
inéilits relatifs aux aíFaires de Frunce et d’Ita- 
lie aux .\v* et xvi* siécles. — La question des 
Tuileries, par M. Charles Bigot. — Gauserie 
littéraire. — Notes et impressions, par X” *. 
— La semaine politique. — Bulletin.

(On s’abonne au bureau du journal, 8, 
place de l’Odéon,á París).

CHAQUE JOURNAL.

París.............  Six mois; 12 fr. — Un an : 20 fr-
Dcparienieiils. — 15 » — 25»

LES DEUX JOUR.NAUX RÉUNlS.

París.............  — 20 » — 36 »
Dépailemenls. — 25 » — A i »

Prix du numéro : 50 centimes

TRIBUNAL DE PREIVIlERE INSTANCE
D E P E R A .

Le champ labouré de 8 deimiims y 
compris u n  kiosque (pavillon) e t  sub 
N* 16, situé á Ayazma, ü Bebek, pro- 
priété de Thorloger Boghos Afkesian, 
laissée en héritage p a r  feu son frére 
Gomidas k 8e.«s fils a  été sequestré  par  
la nommée Florenta, disant que  la- 
dite propriété revenait  du  caifa Joseph 
Lava de nationalité franQaisa. Mais le 
dit Boghos vient de dem ander  par  péti- 
tion la levée de ce seqiifestre disant que M. 
Joseph n ’avait  aucun droit  ü la propriélé 
susmentionnée. Cette afíaire a été t rans ­
mise au tribunal de premiére instanoe de 
Péra.  Comme on ne connaít pas la de -  
rreure de lasusdite F lorenta,  on u ’a pas 
pu lui communiquer le billet de compa- 
ruliou. Conséquemmenl, conformément; 
au réglement du tr.buQal, ce billet a été 
aífiché au tribunal de Divan bañé, la 
susdite Florentina devra se présenter  au 
tr ibunal ü partir  de la date de laprésen te  
communication jusqu’ü 31 jours ou bien 
elle devra  nom m er  son fondé d e p o u -  
voirs. ce qui est exigó par la loi. D m s  le 
cas oü elle n’agirait  pas de la sorte, dans 
l’u n o u d a n s  l’autre cas, on agira coii- 
formément a la  loi.

1
i \ ’

ADMINISTUATION
D es P a q u e b o t s  Ot tomans

AX A .  O  U  S  E .
Ilinéraire du pelit cabotage 

A partir de Mardi, 1/13 Février 1877 (v.s) 
jusqu’á nouvel avis, 

d e »  l i e »

Voyaye puur le Pont.
H.M.
2 — De Prinqípo.Halíji,Aniigoni, Proli.
2 — De Feudiq,Carta!,Maltép(3,Prinkipo,HalkÍ, 

Proli.
la 3 h. de Prinkipo.)

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Ponr Maltépé.IIalki, Prinqipo, Cartal, Pea- 

diq.
10 45 Pour Proti, AnligoQi, Halqi, Prinqipo.

BOURSE-
COURS DES FONOS.

Gal.vta, le 7 mars.1877.
Ouv.du (ij.Cp.det.P. 13 10 —

illausse.............  » 13 12 —
'Uaisse...............  > 13 9 —
iClól. dumid—  » — — —
fClót. du soir.. .  > 13 10 —
\Aprés Bonrse.. .» — — —

Dette Générale 
5 0,0

Aclions S Gén........... coup. dél.
» de iB Société dft -t

de va Ifeurs. .  coup. dét.

WUNlSTÉREDUCOñlWERCE.

A V IS.
Les créanciers du failli Uavit B a n a -  

mian Kiossehedji sont invités ü se pié- 
s e n te rd an s  la Chambre desjug;es com- 
missaires du commerce, ü par t ir  du 24 
février (Safer24) 1877 (v. s.), d e 6  heures 
a l a  tu rque  pour vérifier leurs créances 
conformément aux art . 191) et 200 du 
code de commerce oUoman.

iV. B .  ~  La vérification sera faite par  
devant le juge commi.ssaire t t  en pré-  
sence des .syndics Slavraki et  Capriel 
elfendi.s.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour le Pont.

H. M.
3 15 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antigoni,

• Froti.
D(i Hciidiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti- 

¿onijProti.
Dcparl du Pont.

? 0ur Proti, Aiiíigoni, Halqi, Prinqipo, 
Cartal, Pendi(].

Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 
lal, Pendiq.

l i t i g u e  f l a l d a r - t * a p 9 m «

Chemín de fer

9 -

4 15

10

Coincídafit avec los trains du 
d’lsmidt.

11. M.
2 2ü
3 46 
8

10 40

DU PONT.
N* Traiu 

Pourismid 2

> » 4
* Pond. 6

DE HAIDAR-PACUA. 
H. M. N* Train
3 De Peud. 1 
6 30 » ismid 3
8 46

11 15 » Ismid 5

L S. 3 7 —

de IsRanqne deLoosi. » »
du Crédit Austro-Turqne,.

» du Cródit Gécéral.............. L.T. ^
Trarawav.......................................   ̂ ^
Sjciétó Coramarcialft Onomaoe.. .  > —-----
Laurium. (íonp. détaché............... Fr. 6.)
Crédit Hellériiifue t^escorinte}.... 
Oblicalionsdes Clmmins >h fer..

/1863...<
Í 1 8 6 5 . . .

. . . 1 8 6 9 . . .
/ | 8 7 2 . . .
1873 . . .

délaclié.

Emprunt.

3 -------

114 
:l5l/8 —
7 4  ---
7 5  ---
64 1 4  — 
21 \ ; i  — 
63 — —

SERVICIO POST.\LE
D E L A C O M P A G N IA  ITA LIA N A

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

L i V  T J F t I i V  A O J R . I A .

Arrivo in Costantinopou

2 —

d e  K t.-S lc fan o .
Voyage pour le Pont le maíin.
De Sl-Sléfano, Macríqeui, Samalia, Yéni- 

Capou, Coum-Capoii.
Depari duPont te soir.

10 30 Pour Coura-Capou, Yéni-Capou, Samatía, 
Macríqeui, Sl-Stéfano.

Da Odessa...................................
Da Narsiglia ecc.........................

ogni Lunedi 
» Domeníca

fillKne de
SERVICE JUKNALIER

Départ da 
Pont 

n. M.

COUBS DES MONNAIE.S 
(Contre Livre Turque á iOO Piastres.)

Livre an«laisf<............................  P* 119
Piécedo20 f anes..................  ̂ 88 18
I i|iArial russn  ..................  * 89 —
DucB (Crémití)..........................  > 51 20
M djidié blanc—(différence). . . .  > 104 20
Bichlik—(différence)..................  »
Métalique.. .  ('di .......................  > 115 —
En papier monnaie. • .( íL)........  * 151 20
Goivre.................       » 155 —

Parte.nza da Costantinopou
Per Odessa.................  ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Mursiglia > Marledi » » » 4

ITINEBAHIO.
Odessa, Coslanlinopoll. Dardmnlli. Smirne a 

Saloiiicco (1) Pireo, Messina, Palermo, Napoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Taiun alia vénula quaiito í3 li'nrno.coíncidenza 
e tran.sbnrdo al Píreo di merci, p:isseggieri e 
posta coi vapori della Compagina cdie famio la 
linea di Trieste, Vene’ia, Urimiisi et Corfii

La c,ompagnia s’ini âriea ili qiiahinque spedi- 
zimie di meriíi per ogni parte della Gcrmania.

Iviaggi da Odessa a Marsiglia e rice-versd 
avranno luogo senza transbordo.

Per inforraazioiii, et.-,. diriger.' î ail’4genzia 
principalo. sita a Moum-hané, Ciié fran^aise N 
63. precisamente nel lócale rheera oceupato da 
Lloyd Ausiro-üügarico, ovvero a quelia succur - 
sale sita in Slaraboul ¿aklclié-Capou, Cueislain 
han. N* 3.

Départ de 
Cartiqeui

H. M.

q 'a d fk e u i.
SERV. UfiS DIHANCHB

Départ du 
Pont

U. M.

45

Départ de 
Cadiqeui. 
a. M.

(1) Una aettimana Smirne, altra Salonicco.

II estngoureusememiJéfenila aux employés d(s 
éclielles ei du ponliroccepler, á la sortie des pat- 
sagers, de l'argeul .au lieu de billels. Bar coust- 
qucnl, Messieurs les passagers sont invités a 
prendre leurs billets pccdaiu le cours de la tra- 
versée.

Toute personne qui ne se serait pas conforraée 
á cette invilalion el voudrait preudro son biitf 
lors da débarquement sera considéree comme pa 
sagerde premier posie (Slevki) el payer.a en con 
séquenes.

Les bjgages oncombranis seront refusc’s aux 
deiniers vayages du Bmu pour les lies aura lioa, 
10 h. 45 rn. ti aux irois derniers voyage du Pon 
pour Cadi-Keuy, (jui ont lieu ü 10 h, 30 m ,

1 11 h. 5 m. el \ i  h.

Ayuntamiento de Madrid
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ITINÉRAIRE8  DES RATEAliX DV CIIIRKET-MIAIRIÉ
A partir du Mardi, i\iB  Février i877,jusqu'au 28 Février (v.s,)

Saison d’Hiver.

SERVICE JOURNALIER.

DESCENTE.
f . ó t e  d * E a r o | i e *

(Aveccommv/nication á locóte d'ÁM.)

C1 45 De Tenimahallé, Mézarbonniou, Bu- 
yukdéré, Tbérapia, Yépikeui, Sténia, 
Boyadjikeuy, R.HísRar, Bóbek.íCom- 
cidí^nt avQc lebateauqui parí á 3b. 
de Bébek).

3 — De Yénim?ha!lé, Mázarbonrnou, Bu- 
yukdéré. Tliérapia, Yénlkeui, Emir- 
ghiaii, R.-llissar, Bébek.

3 45 De R. el A. Knvak,Méiarboumou, Bu- 
jrukdéré, Tbérapia, Yénikeuy.Slenia, 
Emirghian, Boyadji.keui, R.-Hissar, 
Bébek, Arnaoutkeüy,Couroutchesmé,
Orukeqi, Béchiktach.

6 — Pe yónimaballé,Buyiikdéró,Tbérapia, 
Yéniq., Beices, P.-Bagtché,Caqliqja,

8 ^  De A. et R. Carak, Yénímahaüé, Bu- 
yukdéré, Tbérapia,Béicos, Yéuikeui, 
Boyadjikeui, R.-Hissar, Bébek, Ar- 
naoutk.Couroulcb.Ortakeui, Bécbik- 

10 — De M.-Bourn., Buyukdóré, Tbérapia, 
YéBik,Emirghian,R.Riasar. Arnaout., 
Ortak., Bécbikt.
Kill^ne d ’A rn n o u tk e u l.

2 — D’Arnaoutkeuí, Couroulch, Ortakeui,
Bécbikt. (bu 16 février partirá á 13/4) 

i  35 D’Arnaoutkeuy. Couromcbesmé, Orta- 
keay, Bécnilítach, Cabatacb- 

3 — Be Béoek, AmAjutkeui, Couroutches- 
mé, Ortak. Bécbikt.

3 45 DArnaoutkéui, Couroutchesmé, Or­
takeui, Bécbik (les vendredis a 4 b.)

4 20 D’Arnaoutkeuí, Couroutchesmé, Orta-
keuy,Bechiebt. Cabal.(Exc. iesVend.)

5 45 D’Amaoutk.. Courouieb.. Beilerbey,
Ortakeuy, Couscouudjouk, Béehict., 
Cabatacb.

8 16 De Bébeq. Vanikeui, Arnaoutqeui, 
Tchenehelk., Beylerbey, Ortakeui, 
BechiKtach etScutah.

19

25

-  32

16

23

2

2311 — D'Arnaoukeui directement au Pont.
4)Ate d*Atile«

2 — Béico.s, Pacha-Bagbtcbé, Canlidja, A.- 21 
Hissar, Candilli, Vauik., Tcbengbel- 
keui, Béílerbey. Couscoundj. (au 15 
février partirá a 1 3/4.J

2 — De Vanikeui, Tchenghelk. Beylerbey, 2 
Coa8C.Cabat.(8Ul6fév. partirá á 13/1)

4 — De Buyukdéré, Beicoi, Pechabagtché, 33 
Can'Jdja, A-.Uissar, Candilli, Vánik., 
Tchengbelkeui, Beyierb., Coiuc.

4 — De Vanikeuy, Tcheng., Beylerbey, 23 
Couscoundj., (exc. les Vendredis.)

10 20 De Vanikeuy, Tcbenghelk, Beylerbey, 26 
Cousceundjeuk.

MONTEE.
C A t e  d * E u r o p e .

(Atee communication d la cóte d'Asie.)

3 — Pour Cabatacb, Scutari, Béchiktach,
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey, 
Tchengh.,Amaoutk..Candilli,A.et R. 
Hissar, Boyadjkeui, Caplidja. Pacba- 
bagtché. Béicos, Yénlqeui, Tbérapia, 
Buyukdéré, Yénim.

4 45 Pour Bécbikt., Ort.ikeui, Arnaoutkeui,
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéni- 
keui, Béicos, Tbérapia, Buyukdéré, 
Mózarbour, Yónimab.,R. et A. Cavac.

6 45 Pour Scutari, Bócbiktach, Couscouu- 
diouq, Ortakeui, Beylerbey, Tchen- 
gnelkeui, Arnaoutkeui, Bebec.

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaout­
keui, R. Hissar, Emirghian. Yéni- 
keui,Tbérapia, Buvukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 
Slenia, Yénikeuy, Tbérapia Buyuk­
déré, Mézarb., R. et A. Kavak.

10 45 Pour Bócbiktach, Ortakeui, Arnaouk., IC
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Tbérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy, 25
Yénikeui, Tbérapia, Buyukd.,Mézar- 
bournou, Yónimahallé.

E Ig n e  d ’A rn a o u tk e u i*

3 __ Pour Béehict., Couroutch. Arnaoutk., 21 
3 50 Pour Arnaoutkeui direjtemont Exc.

Ies Vendredis).
9 30 PourBéchiktaeh. Ortakeui, Beylerbey, 25

Aruaoutkeuv, Vanikeuv.
10 15 Pour Cabatacb, Béchikiach, Ortakeuy, 23

Couroutchmó, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatacb, Béchiktach, Ortakeuy, 4

Couroulch. Arnaoulk.
11 40 Pour Bócbiktach, Ortakeui, Courou- 23

ichechmé, Arnaoutkeui.
12 — Pour Bechikíach, Ortakeuy, Courou- 2

tchesmé, Arnaoutkeuy.

Cóte d ’A e le .

3 30 Directement pour Vanikeui. (exc. les 23 
Vendredis.)

5 — Pour Bechitach, Couscoundj. Beyier- 2£ 
bey, Tchenghelq., Arnaoutkeui.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Teben- 33
ghelkeui, Vaniquel, Candilli, A.-His 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtchó, Bei- 
eos, Buyuedéré.

11 15 PourCouscoudj., Beylerbey,Tchengh., 21
Vanikeui, A. Hissar, Canlidja, Pasha- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabatacb, Couscoundjouq, Bey- 22 
lerbey. Tcheng., Vanik., Bébek á l’é- 
chelle du jardín.

lá lgn e  de  S e u ta r l.
n i fCOTAll AU PONT.

B. M. H. K.

8 45 t.Béeb.
9 20 
9 50

10 5 
10 30
10 50
11 15
11 35
12 —

DU PONT A SCUTAII. 
H. B. H. M.

2 15 9 5
2 45 9 35
3 10 10 5
3 40 10 25
4 15 10 45
4 45 11 10
5 i-St.Béch.ll 30
5 50 11 40
6 35 12 5
8 — ------
8 35 ------

S«rvi£i det JHmanehes.
DI fCUTAlI AD PONT

B. M. H. H.
2 15 8 50t.Béch.
3 — 9 30

ICUTARI. 
H. X.
9 30 

10 —
10 35
11 5 
11 35

5

l i lg n e  de  H arem -lek é lesflil*

Les batenux de la ligue de Harom-Tskéless 
fernnt les voyages suivants (exc. les vendredis! 
4 15 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 22

11 25 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 2

4 — Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 22
11 10 Du Pont pour Har.-Iskólessi et Saladj. 2

(les dimanches á 10 3/4.̂

Service particuller du transport, par batean a 
vapeur des voitures, des ehovaux et aulres 
quadrupédes entre Stamboul(Sirkedji-Iskó- 
lessi], Scutari et Cabatacb,

Départs de Scutari pour Sirkédji-lskélessi.

5 15 touchant a Cabatacb.
10 15 do.
11 25 De Scutari á Cabatacb.
Départs de Sirkedji-Iskélessi pour Scutari

6 touchant a Cabatacb.
l i  — Directement.
11 40 De Cabatacb á Scutari.

II est rígoureusement défendu aux Memours du pont et des écbelles de prendre de l’argeni 
despassagers qui nesontpas munis de blllets. Les Memours qui contreviendraient á ceréglemen 
tsseraient responsables. En conséquence MH. les passagers sont príés de se muñir de leursbíl- 
íets pendant le trajet. Toute personoe qui ne se serait pas conformée á cette ínvitation et voudraí 
preñare son billet au dóbarcadére.sera considérée comme passager de premier poste (Mevki) et palera 
en conséquence.

6ANDAGE ELECTRO-MEDICAL
biBBttwi kr«r«t4a peor 15 ana d«i dacteara Mámb frirea, mddadna inTaatonpiL pm  d* 

rODfa Bao. 44, A PiJÜS, pour la psériaon radieale daa Hamiaa. Joaqu'á ca jaar, lea ban~

DepoláCouslanUnuple^ ebez M. Madélény, bantlugiste brevete, rué Yuksek- 
Caldirim.n* ^9.

, r

iMKSflK-UlÍB0llR6 W  4I0P 0  PRIMESlílR 7 9 0 0 i LOTS

B U R E A U  D E  C H A N G E
H. KURFELD a r

Achat ct Vente de touíes valeurs^ soit du pays, soit de l’étranger, telles que-: 
A ffdoiiB ) 4 |b li|g a t|Q n B  e4 d tvem eai»

Eniission (le promesses pour tirages d’obllgations b primes et vente de ces 
obligations contre paiements echelonnés. Escornpie des eoupons. 

Toute transaction d’un bureau de change.

Lots et Promesses 
DE U E M P R U N T  A P R IM E S

AUTRICHIEN 1864.
Tirage  í®'‘ M ars i 8 7 7 . I r e  P r im e fl. 2 0 0 ,0 0 0 .

TIIANSFERT DE MAGASIN
Monsieur O í- . a I’honneur de prévenir sa nómbrense clientéle

qu i a iransfóré le dépót Je ses marchandises du Koulé-Kapou au noureau et spacieux locpl 
qu il a fait construiré.  ̂ h,

GRAND’RUE 500 PRÉS DU TÜNNEL.
V

L O T E r t i E  I > E  S A X E ,  ®

se com posant de 1 0 0 ,0 0 0  bilíets dont 5 0 ,0 0 0  gagnants anee prim e d e '.

Marks 5 0 0 ,0 0 0 - 3 0 0 , 0 0 0 - 2 0 0 , 0 0 0 —150 ,000—100,000, etc.
Les tirages auront lieu en Janvier, Février, Mars, Avrilet Mai 1877.

_______ J -
Ja n v ie r , F é v r ie r ,  M ars, A v ril, M ai, '1875, a v e c  p rim es  d e  T h a le rs

Q  X J E n N T

I N S U R A N C E  G O A I P A N Y ,
C A P I T A S j I .S .  9 , 0 0 0 , 0 0 0 .

Mi . ch. . » . . . , ,  p.c„ *¡c,

E m p l a t ííe  a  L’ARXÍCA
DE YOü.NG pour les cors et les 

oignons. Celempláire et le meilleur remede in­
venté ponr amoiudrir la douleur des cors el pour 
les faire disparailre.

Se venil diez Mess. Canzuk fréres Péra, chez 
V. Z.\NNi .i Slamboul et dsiis lóales les principa­
les pljarmacie». Marque de fabrique H. Y.Demnn- 
dez Uempláire Young.

I V O U V K Í U L E

llOMPAGNiE MAliSElilAISE
X > E  I V A V I O A T I O T V  A .  V A J R E U Í t

A . c4  l i .  F R A I S Í i l I V E T  e l  € l e .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  ü t  C O  N  S X  A N  T  I  N  O  P  L  E

D éparts ■ le M a rse ille  chaqué je u d i

Départs  de Oonstantlnople cha.pie SAMEDI, á 4 h. du soir, en touchant á Rodosto,GalIipo- 
Dardanelles, Saloniqoe, Volo, Piróe et Naples.

Transbordement á Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livourne et 
Génes, maison de transit A. et L,. Fraissinet et Cíe. pour la France et Uétrangor.

Pour plus ampies imformaiions s’adresser áTAgence (cité Frangaiseeta M. D. Courtelli, courtie 
de la Compagnie, á Carakeuy.

CODÍiPáGNIE de UñVIGftTION
RUSSE £ VAPEUR

GOMMERGE á  DD CHEMIfi BE FER D’OBESSA

Pour ODKSSA.— Les lundis et las jeudis; arrivée á Odessa lesmercredis et les samedis maRD 
arrivée d’Odessa á Constantinople les lundis et les jeudis.

D’ODESSA correspondance par baieauá vapeur avec lous les ports ruases de la mer Noire et d’Azof, 
avec Kberson et rfieola'ieíT et par chemin de fer deux Ld» par jour avec lous les chemins de fer russes 

de TEurope. DuttK or trajet de constantinople :
á Pótcrsbourg................ 104 heures
ii Moscou....................  4 112 jours

Vienne..................  98 h. 65 m.

á Faris........................  138 h. 46 m
3 Londres....................  6 jours
á Berlín  ..................  111h. 5 m.

Le train de Vienne pour París parí i h. 25 m. aprés l’arrivée du train d’Odessa, et le train pou 
Gdossa 2 h. 45 m. aprés l’arrivée du train de Paris.

Pour éviter aux passagers l’erabarras.b Odessa, du trajet du batean au Chemin de fer, la Compa­
gnie a ótabli un Service spócia! entre le debarcadére des bateaux et ta gare de koulikovo du 
Cbernin de fer; les irains partent du port pour la gare de Koulikovo á 8 heures 15 m, 
du matin et a 7 h. 45 ni. du soir. Et pour las voyageurs arrivant par le chemin de fer de la gura 
de Koulikovo au port á 10 h. 45 m. du matin.

Les voyageurs peuvenl profller de ce Service pour eux et pour leurs bagages sans payer surtaxe
Pour POTl.—Service bebdomadaire. Uepari de Constaniinopie les dimanches maiin. Escale a 

Inéboli, Samsonn, K.órassouüde, Oifdou* Trébizonde el Batonm. Service spócial entre Batoum et Poli 
Arrivée a Constantinople les T'-̂ mdredis.

Pour BOMBAY.toucfiani h Port-Said ct Djeddah,cha(jue qoatriéme Samedi a partir du 18/30 Oct
Piiur ALEXA.NDIUK—Lessa nedís de lous les 15 jours. Escale aux Üardanelles, ó Smyrne.Chio 

Rhodes. Mersine. Alexaadreite, Ultaquié, Trípoli, Beyrouth,.St-/eaü d'Acie, JafFa et Porl-Saíd. Ar- 
rivéeá Constantinople ieidimanciies matin.

Départs fréquents pour Marseille, le Havre, Anvers, Londres, les Indes et la Chine.
Le bureau (íes Postes d TAgmce re?oit Ies lettres simples etchargées, e.ivois d'argent et envois 

des bandea pour toute la Russie et le Canease, íes hitreí, simples et envois Suus bandes pour touU 
l’Europe voie d’Odetsa.

Pour plus ampies ren.seignements, s’adresser i  i N» 9. Kkocuogloc Khan,
;Vi3-é-vis la donane de Calata.

G. VAN LENNEP 
AGENT

AVIS.

E u  vente aux  bureaux du Journal  La 
T u^qu ie  et  qhez les principaux libraires 
de Péra  et de Gaiata, l’A l i i i a i B a c l i  
^ y u o p t i q i a e  á l’usage du Levant, 
pour  Tannée 1877.

P A Q U E g O T S - P O S T E  « K H É D I V I É *
M E R  M íS l> I 'r E ! R F t ^ íS i í : É B .

Service entre Constantinople et Alexandrie
t  V2p. m. touchant Gallipoli.jjamaneilts, Metehr Smyrne, Ghio Syraet Rhódes. ' *

V ap s^ a r; Dakahlié, G a p i ta in e  D r u s c o v i l c h .

M l Z S T E F t A L E
B I -CARBONATÉE  s o d i q u e

PRkS
B R O U S S E l i i i r o PRtS

B R O U S S E

¿ IS J p h e r  i m .  CONCESSION p«  IRADÉ BIPÉRIAL ,  j  „  is m
22 i StamhnT " f  ’ *'• * l'’enn¡ér(;, rué Yfai-Djam V" 16,18, 20

LA ROMANIA
SOCÉTÉ GENÉRALE O'ASSURANCES ÉTARLE A RUCHARES!

CoBlre rincendie, la Gréle, les Siiiislres Marilimes el sur la Vie,
A g e n t g é n é ra l  á C o n s ta n tin o p le , A lfr ed  d e  Castro, avocaf.

27, rué léni-Djami, Gaíata, en face la staiion du Tunnel.

ASSURANCE CONTRE L ’INCENDIE

L HE L VÉ TI A
COMPAGNIE SUISSE D'ASSURANGE CONTRE L7NCENDIE A GALL.

A ssu ran ces  s u r  m a isons ,  mobiliers,  m ag as in s  et m arch an d ise s  á  des 
pr im es t rés  modérées .  P ro m p t  et libéral rég lement des indemnités  n a r  le 
souss igné.

L 'agen t  général, fondé de pouvoirs Galela,  K arakeuy  N® 13 En face de 
l a B o u r s e ,  é c ó t é d e K a v i a r - H a n .  ^ raceúe

Mlf

Supérieures pour le traítement dea
.A. 131 S  S S S G U & T E !

vU deS'ell b“oI sapériew «n
Capéales d ímúü de ncm, d huiie de foie goudron, de charboii, d'haile de foníér*

. . .  . renommées par leur pureíé Á  garantió^ sans goüt, odear ni maanire
INJECTION deDenoual gnerissant entie-ement en deux jours apares aroir pris ata cf^ iües.

j r .  I > E i V O X J X _ a ,  NEWCROSS nOAD, lONDON, S. E.

Dépdl i  Constantinople á la Pharmacie et DROGUERIE CENTRALE, 16, 18, 20, Rué Yéni-Djami

Se vendent da toutes les honnes pharmacies.

CH EM IN S D E  F E R  D E  L A  TU R Q U IE D ’EU R O PE.
S E R V IC E  D E S  V O Y A G E U R S  A  P R I X  R É D U IT S

ENTRE _____

G o r L s t - a r L - t in o p le  e t .  T o R e k m é c l i  é —!E ^ lor» ia  
Avec arrét aux Stations de Koum-Kapoii, Yéni-Kapou, Psamatia, Yédi-Koulé, Zeitun-Bournou, Makri-Keui et San-Stefano.

V a l a l > l e  h  p a r t i r  d . i x  I S  S e p t © m t > r o  1 S T 0  j T a s c p x ’á .  x x o i x v e l  a v i s *

DE CO N STANT INO PLE  A TCH EKM ÉDJ É-FLORIA DE TCHEKMÉDJÉ-FLORIA  A CO N STANT INO PLE

4DoiiM;piile... . . . .
«.’oiini-€A|»od^par¿
'V é > a l - i 4 a | i o u  Ihalte) 
P i iM t i M a i i a . . .  ihalte]

' i ' é d i - c o u i é g ™ ; ^

Z e lt n n -B o i i r .  ./''V
n a l x t ' l - l i e u l ...........
a a a i - H t r  f a l t o ............
T « it .-F lo r la a rm ^ 0
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